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Caverne de Brigands ! 
Cette ~arce d'.\.ssistance publique aété re­

mif;e f'ur le tapi~, ces dernicres semaines. 
Et dam, ce u'est pas de la pâte de guimauYe 

qu'on lui a admini-,tré. 
ficht re non! " 
On Jui en a cnvové de toutes les couleurs: 

on lui a ,;erinê qÙ'en fait de secours elle 
n'en aboule ctu'aux a10is recommandés- et 
l4ui n'en ont pns bc"oin- et. qu'a bien voir 
Ica seuls t~·p~ réellement assistés ~ont Jes' 
grattc-papien; ct toute la k nielle d'employés 
de son administration: ou fui a prouvé fJÙ'au 
Heu d'empêcher les mistoufliers de cre\'er la 
faim r•t au lieu de fioigncr 1eR malades elle 
prend plt\iRir a\ oir pfltir et crnmpHCJ' les unH 
ct Je autre . 

Oh mafs, ceue mnudito im;titutiou ne 6'est 
J eftaroucJll• parce qu'ou l'n ogonis6 de ot-
ti e . 
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Elle y est habituée et elle s'en fout! 
Jamais on ne lui a servi autre chose, 

car jamais elle n'a mérité autre chose. 
Toutes les malédictions qu'on peut lui 

cracher la laissent froide et glissent sur elle 
comme un gia viau sur la peau d'un croco­
dile. 

Qu'est-ce que ça peut lui fiche? 
Ce n'est pas les aboiements réunis de toute 

la presse,- en supposant que les quotidiens 
se mettraient tous contre elle. sans djstinc­
tion d'opinion, -qui vont la faire changer 
de S)'Stème. 

L'Assistance publique est une administra­
tion 

C'est tout dire! 
Elle est donc quelque chose de plus im­

muable qu'une borne et de plus sourd qu'un 
pot. 

Une administration en fait toujours à sa 
guise - sans se soucier des critiques, -et 
pl~s encore 'lue. tout autre, l'Assistance pu­
bhquc agtt ams1. 

C'est une mécanique impersonnelle ! 
">i ,·ous 'ou lez dénicher le responsable 

d'une dt?gotitation commise pnr cette cha­
ro~nc tJ ïnstit ut ion, v ouR perdc1. votre temps : 
les ronds do cuir de la hofte ~e renvoient le~ 
respon ·:thilités comme une balle; chacu n :-oc 
dt•chargc sur :;on \ oiRi n ct 'ou:-; 11c vo,·ez 
jnmnis le bout cft' ln furni tcrie. · 

Le clircctN•r de ln tur.nc lui·lllôrno, malgré 

• 

la cinquantaine de mille balles que lui Yaut 
sa sinecure, ne peut pas être atteint par les 
responsabilités : il se lave les pattes de tout 
ce qui arrive et, si on le poussait à bout, il se 
déchargerait sur les bureaux de son admi­
nistrance. 

-o-
Que ça soit ainsi, y a rien d'épatant. 
L'A~sistance publique fait son métier 

d'administ ration. 
Mais 9ue le populo endure <;a avec une pa­

tience d ostrogoths, vom\. qui me dépasse l 
i nous sommes si bonasses, t;a vient un 

brin de ce que nous ne nous rendons pas un 
compte exact du vrai but que poursuit une 
institution du calibre de J'Assistance pu­
hli~ue. 

Nous coupons dans son rôle de ~ecoureu'-'e 
du pau,·re monde et , au lieu d'incriminer "e" 
mauvaises institutions, nous ne nou. plni­
gnons que de sort mauvais fonctionnement : 

Ainsi, si elle Jai~se une paune bougre e 
accoucher a' enue Victoria, ju,tc en fuce de 
sa baraqt;c cent rale; 

Si olle fait re,·emr dix fois une m lheu­
rcu9c pour lui aùoulcr une pil·cedc qu rnnt 
sou~ ou de cent sous; 

. i, qnnnd la dèche noire 'c t b: ttu ur 
une mni~:onn~e, elle n'nrrh·o qu pour or -
ni. cr les funér.\ille d uicirh· , 

Nou rousJlêton ,- non contre 1 1 rind 
do l'A istnnco,- mai unltu m nt '"'r 



• 
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l:\ complicnlion Jo se rouages ct il ue nous 
,•icnt pn~ a l'idéo que les horreurs contre 
lc~qucllcs nouq r~criminon$ soient la consé­
qucnre logique de l'exbtencc clr cette garce 
d'nd n)i n il't rance. 

Q'e~t pourtnnt cc qui e~t! . 
Il so peut que 1'.\ssistance.publi~ue nit é~o 

inventee daus une bonne wtentton, rn:w~ 
elle a vivement d6rh·é ct ost dc,·cnue juste 
l'oppos6 de ce qu'elle sef!1bl~ être.. . . 
· TWc n'est pas une institutiOn CjUI. d!m~nuc 
la mist\re, -peu ou prou, -ou qUIs e~orc~ 
à la duninner: muis bien une saloperte q111 
l'augmente et l'accroft, 1 ant et pl us. 

J•:n cfret, quel est son rMe? 
Il semble qu'il consiste à être l'intermé· 

diaire entre des types qUI, au moment de 
cc\sser leur pipe,· ont VO!Jlu q~te la belle 
galette chapat·d<'~ de leur v1vant tasse retour 
ll sa source : re' 1enne au populo . .. 

:S'acquilte-t-elle de cette répartitiOn avec 
plus ou moins d'adresse'? 

Foutre non~ 
Ce qu'elle C!lercbe toujours,.- .et ce a 

quoi elle p~n 1em - c'est a d1.str1~uer le 
moins poss1ble des magots qUJ llll sont 
aboulés. 

JWe thésaurise ! Elle accumule! 
Ec ainsi, elle arrive l~ son but criminel : 

accroître la misé re qn'etle semble avoir pour 
fonction d'amoindrir. 

-o-

Si on pouvait fnire le total des millions 
que possède l'Assistance publique, à Pari~, 
on arriverait h des chiffres colossaux . 

Or, que fait-on de cette charibottéo de pi­
caillons? Rhn ! 

L'administrance touche ses revenus, 
graisse la patte à ses employés, pui~- ct.uancl 
on a. Je temps,- quelques problematiques 
secours sont distribués ae ci de là. 

L'Assistance publique·possède des immeu­
bles à Paris, des maisons a la campagne. 
Qu'en fait-elle? Y loge-t-elle des purotins? 

Je t'en fous! 
La plupart de ces tarnes sont inhabitées, 

restent h rien fairer 
Et de tout ceci je conclus que si les dona­

teurs qui font de riches cadeaux à. cette 
garce d'institution distribuaient leur belle 
galette, à l'aveuglette, donnant au premier 
venu qui leur semblerait nécessiteux, ils 
auraient au moins la satisfaction d'avoir 
distribué leur fortune. 

Mais voilà, ça ne se fait pas ... ,parce qu'un 
tel gaspillage porterait atteinte aux bases 
sociales : le populo ne manquerait pas de 
conclure que, pour qu'un tel restitue sa 
fortune, il faut qu'il l'ait volée ... 

Et cet exemple lui ouvrirait les quinquets: 
mis sur la. pisfe, il éplucherait les or1gines 
de la fortune des autres richards et, de fil en 
aiguille: verrait que partout y a que rapines 
et vole n ef. 

En faisant les choses adminic;trativement, 
les richards qui ont un revenez-v et veulent 
faire un tantinet de restitution~ satisfont it 
leurs désirs et, en même temps, tls ne don­
nent pas de croc-en-jambe a la Yieille so 
ciété. · 

-o-
Et fichtre, v a pas qu'à Paris que l'Assis­

tance publique est une immonde accapa­
reuse : c'est kif-kif a Lvon ! 

Les hospices de Lyon ~ont colossalement 
riches: ilR possèdent je ne sais combien de 
millions! Tout un quartier· de la vllle leur 
appartient,- sans compter les rt!ssources 
qu'ils ont par ailleurs. 

C'ornme vous Je vovez, les bons bougres 
ce n'est pas de ln peti'te bière l 

1 

Si on répartissait. entr~ tous. les purotins 
clc L) on,- ceux 1)111 sont mscr1ts à l'Assis· 
tance, -:- les revenus des Hospices, chacun 
palperart .une petite rente qui .lui permet­
trait de vivoter. 

Mais nl_ors que deviendraient les sangsues 
des JJospwe.s ~ 

lJc.c; purotins? 
Les snlaudR font Remhlant de le craindre 

et t•'est pourquoi ils se clonneut la gros~c 

I E PI•,R.E p 1!11N,\BH;o~'!!!!!!'!!:='l!!!!~~~---~~~:~:-:~::::: =- - 11oa dont un a IJI~> f. uu ~<\II'(IIJ 
1 · crih,lôc 11': t>n. (•Jl't !)le• sur." qu' 111 a lau •bt'•lJl 

1 llt"S nour oux c~ aJH- 1 (t lll ,., m .t é 
l'art: iiR ,rardcnt es re .... r:le 'Orltrc. do . ' , 8 ulr.nu :dor r)l· l'l.t'nl ct utw âutrl• 

Q • I.Jro<;ser atlrihllt l' '1• dun 1trarrllOJ1 de UUJt. 
~ont les purouns se · · a ru6 lcfc·1h•cf,~ 11 ,. ta"'a:.dlc, plul!lcur pcrH<fllll~' 

· -o-
1
, \qsistnncc puhli- l Ui' 0 8 1 

;. Smnpap, qui fut hr·utalPrO nt 
JJonc, ·"a pns d'crr.eu~.el.lc d'es ndtninis- rondtrcn\t st:lohüra ht toute, <:mnp(J éo rln DlJ· 

1 1 crumn ligoté. 1 u . do' 6ouroncut'S ct clr• poH~icr 
que est a P 

118 ccurs ~c "N.'~c?.·lc • On avait rt-p·uulu le bruit 
tra.~aolcttc.ss,a troznc ch.aritahle.,.e(lleloJnc~'llcqhtca lcùlelos s'ccrm.Jt: Îosilon'dc t;(,mhc de dynamit~. ctean 

'' " 1 lu.... ... c1·unc exp lntl"t'V~ntinn de M. 1 igartJI:s 
instints féroces el ftut éc P · la misère elle la côut':l~2u1~0Publicivœl. la prisonnier-aurait; 
Peut .. t'rl\"'nte' e pOUL' a tt nuer ' 1 

f('cl•Lr.(C\11 a. •~ 
•J \'s clotttc cté )\ ucltc. s'l·,·ct·tue h l'augmenter. . n'ours sous t<:tt • • 

I~t c;a,afi n qt!e le pop.ul~? 
1
solt tgonJn restit lié songes de la police. - En cour 

la coupe des richards ·. Sl e po cr x >nu- Les men martiale. 
:~l'Assistance ~·en nllntt t<?~~ <~~~8-e~uh Juel- . . t t cc <Jn'on avait dit dès le pr·omicr 
vres bougres. ca donner~l de . à ceux là Amstt, .ou((tl'l'l "'", rrissait d'un complot et <t•Jc 
ques-uns ct ça pourrmt on net J omcn ""~ bl bl 1 
U

n p. eu dè 'i~,.ueur pom· récriminer contre a. ~ ux , hommes aux longues <J~tse~ :mc,tç 
l'"' ~ e . t ·compag-né Sem pau elis éta1cnt en.&uui 

maudite ROciété actue e, lle ~es pi· a,·a~~t\ l~ premier coup tiré, tout est etc pure 
Tandis que'- en gar a:nt p~ur e. : n ne au Sol ~ l' ···re c~s hommes a hl ouse 

caillons ,. a rien de tel a cratn~re · rTe invenrm }~~;~·d'aÙlem·s été.fa.cilcs 3 distin-
v'ient. di;ninuer la mistouüe qn1 rong-e le l~- blanc \c,.c~t~isir pa.r~i la. foule des f('\tards bien , 
pulo ct il reste la bête de somme des ban 1 s guer e •1 

• ' 

da la haute. lla~ilhé~eptcmbre, la. cour m~rtia.lc condamna. 
-o- 5 c , mod. 11 va sans due que les ~<!ui::J 

, • fi e J·e viens de 0111 P.au .Ld ·. 'L dèpol:ier dcvnnt le con~;etl de 
Jr.h donc, les bons eux, ce qu .. ·. · t~m~rmes ft.·

1
!Il
10

1n:sl. clc~ policiers (l"'lantaci. a, Pui~· 
dégoisea· contre cette charogner1e baptisee ~u~• t;l "' t t t d 
« l'A8sistance publique» nou~ prouve gue dollar ct B·tlsa) et que toute pro es a ton C\'e· 
tout est horreur et pourritnre dans ln ~oCJété nait imttilc. · 1 · ·t d })'autre part, la cour martla e .Ju.geat e 
bour~·eoise: f . 1 b' lle n'arrive p~n ti pri!l, d'après les ordres du.~~ne.ml-~o\~-

S'alignant pour atre e teP, e veroenr Bulogio l~esp~jol, et de)a tout ctaü 
CJU1

Ù engendrer le maJ. répare pour 1e_flfSÛanll~1liO. • . 
Qu'en conclure? P .Aprùs avoir etc tra.dUit ~e~ a nt le consetl de 
~inon qu'un faramine?.x net~oyage ne se- o-uerre, d<.>~ gendarmes vtnrent cber~he~ le 

rn pas de luxe,- et qu 11 ne faudra pas Y prisonnier aux Atarazan.as \Cas.ernE de 1 artllle: 
aller avec le dos de la. cuillère 1 • et l'emmP.nl·rent a :MonJutch avec Çco 

Ramon Sem pau 
Que vont faire du malheureux les inquisi­

teurs d'Espagne? 
On ne sait! 
Son procés traîne, - simplement parce qur. 

les bandits de la haute n'osent pas l'assas:-incr. 
Sur Sempau cl son coup contre Porta~. l'ln­

transigeant publie des tuya•1x qui rétablissent 
la norité, ::,a,lemeot estropiée par les policiers; 
C<'S renseignements, les camaros les liront 
avec plaisir: 

Le 3 <:~ptembrc, à minuit, Portas sortait du 
Thc:îtrc Cirque du l>ascs de Gl'acia. Jl était, 
comme toujours, escorté de quelques ud~les. 
A peu de <lit>tance se trouv~uent : Plantada., 
Puigdollcr ~t d'autres cb<>f!3 de poliee. 

Lordq ue le groupe arriva à !a- place de Cata­
logne, Sempau sortit le revolver de sa poche, 
se plaça droit en face de l?ortas et tira un 
coup en l':1.ir, invitaut ainsi ses adver~aires à 
se tenir sur la défensive. 

C'ét:lit un combat, combat inégal, que Sem· 
p1u voulait engager. S il avait tiré son pre111ier 
coup d(' pistolet sur Portas, il l'aurait infailli­
blE'mcnt tuc. 

C était se montrer trop généreux, trop cheY.•­
Ieresque . .Au lieu de faire face à l'attaque, on 
vit Porta", épouvanté, s'enfuir< n se garantis· 
sant l '1 tête rfe ses deux mains et entraînant le 
second chef Tcixido, qui. il faut le dire, montra 
plus do courage. 

C'est alors seulement que Sempau fit feu sur 
J>ortas, q4i reçut la hal le a la poitrine. côté 
droit. 

A ce moment, Plantada, qui se trouvait der­
rière Sempau, lui asséna un formidable coup 
de canne tt. la. tète, et ce fut en cb;\nCPla.nt qu'tl 
t ira le troisième coup, qui atteignit 'l'eixido. 

Bientôt tous les policiers sorti rent leurs re­
vol vers. I~a. DH~ lc•e commença. et, vu le nombre 
con'lidèra.ble des adversaires, Sempau songea 
:i battre en retraite, jetant son revolver, de­
venu inutile. 

Commc> il y ~y~it su.r la place beaucoup de 
monde, le Cug1t1 C, Cr~ugoant que les ballPS qui 
lui étaient destinées, 11'attcignissent quelques 
curieux, se dirigea vers un endroit solitaire ct 
ent~a dans la brasso~ic Ga.mbrinus, où il n'y 
ava1t que deux ou trots garçons de sor\·ico. 

La chasse à l'homme 

LcH polir.icrt~, malgré qn'nn r6glcmont lour 
intrrdit la ( c!Ja~se a l'homme~. ne cessaient 
cie tir!lr sur le fugitif. Les ti!moins disout que 
plus de trOntc coups ttc fou ont <'·té 6ch:m­
JÇ{•s i ct ù'aillours, l.L bra:5 ol'ic ~:atnbrinus o t 

rteccautions infiniE>s. Il avait \es menottes aux 
~ait;s, ~t, de plus, ou lu) avait attaché le:; 
coudf'S av·er une forte chame. . 

Les gendarmPs, au nombre de douze on 
quatorze, ~ou~ le COnllll<!ndem~nt dun ~ou ~­
licutenant, ami de Portas, avat<mt. « dço or· 
drcs )), On sait ce que cela veut clt.rc: tls de­
vaient veiller snr le prévenu ct fatre fçu su.r 
la moindre ombre suspE>cte, ~a_r on cr:ugn~ut 
que ses amis ne vinssent le delr~rer. ,. 

0ctte crainte était conc;eva.b!c, c:l.r s 1l Y a 
une centaine de Bat·celon::us qt~t dem~ndent.la 
mort de SE>mpa.u. le re:> te. 9 ut n~ s e~t Jlfllnt 
lais~é abuser par les accu.satJ~n~ d anarcln~mc, 
sont JlOUr lui, contre les mqur::ateurs et la po­
lice. Cela ne (ait plus aucun doute, du moment 
on mème les journaux de Sagasta se sont pro· 
noucés contrè l'o lteux arrêt de la. cour mar­
tiale; ~t. 11 'était la terreur panique ~u prc~icr 
moment, ce pauvre ga.rçon de hambrt~us 
blessé par les policiers, l'agent blessé., l';lffa.n·o 
auratt été défér<;e att:X. tribunaux Orthn::ure~. 

M:~is c'est surtout la bêtise du magistrat -
un jeune homme inepte et présomptueu~ -
qui a eu pour conséquence la condamnation à 
mort. Cba.rl!é de l'enquête, il a ditqueSempau 
éta.it. ana.rchistc militant \\ parce qu'il connaît 
un peu le V<'ngeur de Pallas »; cc qui serait 
établi par des papiers qu•.m a t rouvés sar lui, 
ct parmi lesquels une copi<' d'un passage de 
'J'h~ Raven le r•orbeau), d'Edgard-Allan Po<~ : . 

.\nd the RuYcn ne\ er flit.tin,; stilli!'l sittng, still b 
si ting, 

On 1 he placld bust of "}>allas '' abovc m~· cham· 
ber dOYOOl'. 

Tt;h bien! le juge avait pris la déesse Pallas 
pour u;1 ;lD:trchiste fusillé {bien qu innocent) 
dans ce même ch:iteau de )lon juich où tant 
d infamies se sont .passées, ou plus' de ci uquantc 
traYaillcurs attendent encore leur délinance 
oit retentit tou Jour:; le cri de ~(olas et de c~ 
compagnons:« '\n\1- sommes innocent<>!» 

Dnpuis son incarcération, Scmp;tu n'a pas cu 
un seul moment de défaillance. lnsoucicux de 
son horril?le situation, toute::) l'CS pensee . .- et ·cs 
seules plamtes sont pour les malheureux enfer· 
més ;lu-dc .. sous de sa geôle et dont il entend 
les lOOriS gémiSS('mcnts. 

Mirifiques Inventions 
.Je parlai~ dernièrement du frein ~aph) llll<' 

chouette dècouvortc <tui permet d'omlw• •hN 
in::.tanbnt'•mont Ù(IS mnchinc" 1\0 tourn •r t 
:\ussi d':u·rûter subito un t1·ain 1 mc,, t l

1\ll 
va_p_ou r. 

Uno autre dècouwu·tc, tout.o r(l·t>nt 
mfomo touncan, le frein Lnfi'l . 1 rm t l r 
automatique <le tr·Lin • 

Ave(• co fa·oha, y n plu b(' ln tt li' 1 ,, ... ,. -

• 



ttil•h u h• <'lu•r 1 ' 
'\ {\ tt\1 \lill ~~ 1 'Il OU l)lllllOIH(llf' ',JI •r 
H\1111 lnnc~ uh ltl\ .~ \'ll' ltllc ot qu'un 
uer uÎ1 1 cr 1 t, 1;~11: 11 'l~lll û d'un autre, \"\ .wn 

' •1 plu <1 etau f<' ;, 1 t 
llh lllt' \VI , 1 • ~ 1 • •û rn lu sc pruto!!'O hal 

\ 'r c ,•ommcnt : .. 
u ur ct , mo u .. 1 clcrrt\: 1·o hu t~u 1 rç qu ' ~nance il l' •r·mt• 

mnls fuutro 1 !:' o:s Slg"Hau.·. qu'il rcncon'tn': 
l'ion d'~t,nt i ~ \: '. · 0 bo1·n.:uL :\ ç;t, y aur:tit 

'

• • 0 • - ~a so prntaquc dôJ \ 
•1 IHitJ'O elus ' l' ~ · • · train fnit 1 0 • J.n m~·mc t.owps q uc le 

~\1; miÙcu 0 {>oror los signaux, il fait sc levN', _ 
:;c rôcoul'l 1 ~.la' ule, - un hloc d'a.rrèt qui ne 
nill(~ cl<' 11,l~}· 1 quo lor!iqt~c le train aut·a dl'C:t· 

l~t .. • ,.one rtn<' lll'otcge cc bloc. 
s'aulC~~'T\~n·'~}~·.~'"PPOson~ qu'un autre train 
qu'il ait· .trlt(.l c ct quo lo m<kanicil"n, so1t 
qu'il ;. e~1 ~1c 1~ ~<·nt~ dans l<>s luc:~rncs, Hoit 
•
1
,. 

1 
ou pt c, Il :ut pas reluq\tC les :;1gn"uv _ 

' cc 0 ~ \' . t ' t 1 ' . - .. •' 1 

t .. 1• • :; ' mo :tc uc , l ccr:~.bouill:~gc, ost ccr-
" n. 

A v el' le r · 1 1· • mo " . rem J:tt as, r est pl us ç:t : la loco· 
tl o Pot tc, entre ses roue.s, un d"clancllc­

me~t li ?i, l'~ yeuani butter sur le bloc d'arrôt 
~~~ :s:.6

1 
.m m_tlleu .<tc la voie, fait (onctio nner 

l tco c frctn ~ mr comprimé. 
c•ëDonc, le. tram s auwn~ .aux trousses du pré· 
d· d~nt, m:u:s, av;tl!L do 1 atteindre, l1 se cogne 
, .tn:s le bl~c d a.rrot, le déclanchcmcnt. u}leJ·c 

l
su:r le (rem :\. atr et, crac ! le train s'arrête de 
ut-même. 

-o-
Oomt,n~ vous lo Yovez, les camaros si les 

c~u1pagmes de chemin; de fer avaient ~1n ta.n­
tln~t souci du publi~, ~Iles pourraient, désor­
JJ?a1ts, rendre le:-: acc1dcnts q uasimont im pos-
stb <>s. • 

Seulement, ellen ne Je v!'ulent pas! 
Elles .se fichent du populo comme bibi d'une 

d6corat wn . 
l'llisque nous sommes assez poires pour ne 

pa.s r'?n:sp6ter, pour les laisser opérer a leur 
fânt;uste, los compagnies auraient bien tort 
de ~_occuper de nos fioles. 
, S tl Y ra un ocra boui liage, elles s'en fichent ! 

bllcs a9 JUicnt quelques billets de mille aux 
I•lu.s grmcheu" ('t tout est dit: ~;a leur revient 
m.e•lleur marché que d'appliquer les nouvelles 
dcc ou \'CT:tes. 

Qr, les compngnies de .chemins <le fer, ùc 
meme que tous les cxplotteurs, n'ayant qu un 
fia~a : .rftfler le plos de galette pos~ible, -
q Ullt(! a ce ~UG leur rapacite coûte la vie a des 
ceotrune.s d mnocents, - y a pas a s'étonner de 
leu r:; agissements. 

. Et .il en ::~cra ai.nsi, tant que la salope d'orga­
tli:,<HlOn bourgcotsc n'aura pas été fichue au 
r:~nc:trd. 

C'c::;t du propre, la société où nous patau­
geons: on nous l';L dit ba~ce sur la concurrence, 
or, quand on reluque de pres, qu'est donc cette 
cochonne de concurrence, sinon le vol ct 
l'a~sassinat 6lovés en priucipc social'? 

Et ,jo n exal{t\re JMS, nom de dieu ! Que fait 
uuc .coUlp•tgnte de chemins de fer qui, pour 
économir;cr la belle galette qu'elle nous a 
roustie n'accomplit pas 1cs améliorations noces 
saires et possJbles et préfére nous voir écra­
bouiller·~ 

Oui. mille tonnerres, que fait une compagnie 
en .'\gi~sant ainsi ? 

Y a pat; d'erreur : elle se rend coupable 
d'assassinat! 

Les compagnies de chemins de fer ne sont 
donc rien autre ehosc <fl.C <~cs associations de 
m:J!faiteurli. 

Cc n'est que lorsque la société galiJeuse <JUe 
veulent réaliser los hons fieux sera un fait 
accompli, alvr.; que les chemins de fer. :Lin:.i 
que tout le bataclan social, auront cessé d'îotre 
un outil .d'exploitation humaine ct ne seront 
qu'un rub:\n de fer unissant les populos, qu'il 
n v aura plus de J'isquOb à prendre le train. 
i\ J'(•JWQ ue, les accident:> ne seront plus à. re­

douter, éar on ne J)lalndra. ni son tCIDIJ::;, ni sa 
peine, ~our dut cr cs <;hetJ'!i ns de fer de tou:; 
les portcctJOuncmcnt~ possibles. 

-o-
1 )'ici J:\, pourwnt, dcvous-nous subir, sans 

Jlll~Cr UIIJ\
1 
toUtCS los faotais{c!S des compagnies~ 

G'c t polll' le coup que nou~ scrwm; des 
{.()urtc ! 

J • 111<:, sl twu uc ommc pas f'OIIlplétculonl 
htJnch â I'NrJC•rl, nous dcvont! ntJUS aligner 
tf• f~•A t)n .l lc·ur furccr· la malu. 

Lt,· p ur op r r cUle ·llmPnt, il 'ng1t de 
SQ T lJI rCbUDCOUlptod'uJif'(•ho C•:CORiqllO, 
u r J rn LU\ 1 o Yulont dr dirigc:m&.s qui, 
,,r 1 t r t.. (Jfll opJI ft. toul progn• , y a 
u t 1 t •n t.ouw mut ·rlcllo qui retard • ~n 

1 lJl 11 a\ t. 
1 c t. n no ' ntou r 

··-·~· 1 t• , au 1 bl n CJU unr 
JI r u owbr nt 1 rout. • 

J...lC Pl~Hg l'BINAllJ> 

l'n \mMiqno cc n t l''" Jlli'CIH, 111 Jo 
pwMr( Indu tl'lol y o t Il plur r IJtld<' : 11n i, 
l'Il t' qull un ti'IIO lo~; dll'wius do f01, lo cu111 
JI gnlo11 IIIOlh nt. A la clitq>o~:~iliun tlu pulJIIc d< tt 

"·'ron t•onfurtnhl<' 
J •JUrqllul lt• Clllll]H\g'llÏOS l'rant;ai 0 Ill' 1(1111 

Olli'S JI,\ J.tl J.ff ( 
l'an•o <til <•Iles ont le \ ioux nmtol'icll Ellc'S 

atlOJHIOnt. quet tut. cc r.acré hat.clan z~oit hon! 
d'usng<' pout· le t·cmplat·cr. Orcumn11 uu wagvn 
no sc dc\pioto p;1s vito, un notis transhahule 
loujulll'l! 11an~ d~·" cng<'s ù. bestiaux. 

l'our qun nos compagniP.s sC' clôcidcnt ;\ re· 
nmn·clct· l<'ur matcl'ICl, il faudrait qu'il soit 
lili~ en cumplc•te c.t.pltol:Lde>, l111 do ces quatre 
malt ns. 
~lalhnurousemout, il n<' faut gn\•re tabler !)Ur 

pilreil ha's.tnl. ct c'est puurquo1, longleUlJ.tS en­
~O~'l', nous serons empilé11 dans des wagons 
ID l CC tl.'. 

Pourtant, nous pourr.ions, dans une certaine 
mesure, forc<'r la m:\in aux compagnies : an 
lic•u de nous· borner à récriminer, ce qui n~ 
se1t :\ rien, car l<>s groso3es légumes sc ficho•1t 
pa~ mal de nos Jércmiades, tl nou:; fauarait 
:t~nr. 

Y a. plusicur, joints: 
l;e premier. tout a J'ait anodin, consisterait 

i uc Jl:l.ti trop ::;c lais::or emlJiler dans les wa­
~on:. malpropre', a rouspéter t'erme et:\. monter 
d'autor P.O ~ccundo ou cu pr"mièro, cbaque fois 
qu'on en a un semblant de motif. 

Un autt·c truc, plu:; ~ensi ble aux compagnies, 
sentit de leur pmtiq uer un s;t bott·lge charupètre 
su1· le vinux 111:\t<H·iel, de fac:on que, bon gré 
mal gré, elles :;oient obligt'•cs d flchevivcmcnt 
<L Ja retraite toutes leurs sales cages à besti:mx. 

\ :~pas à tabler sur lNu' bun vouloir, il faut 
donc leur forcer la main! 

Et ruuti'C, si nou~ nous en donnibns la peine, 
si nous ashaisPnnioos notre nerf d'un ta1lti net 
d'initiative, les mata.dors des ebetnin:; do Cot•, 
f}esireux d'l'lvitPr la farandole d~ leurs picail­
lons, se décidomieut enfin :'L considôrcr les 
\'oya~our:; comme des hommes, et non plus 
cumule des colis malpropre!1. 

Embry on Libertaire 
qud ost le copjl.in qui, à \lD moment donné, 

na cares;:,e le rfove de Yivrc dans une colonie 
qui t>Crait en raccourci.- l'image de la so· 
ciété fllturc '? • 

1\:utaut clir:e tous! 
Oui, foutr(•, tou~ un ,jour ou l'autre, - qui 

plus, qui moins, -on en a pin<"é pour ce ci a da. 
Certains, ne sont. pas contentés du platoni­

que : ils ont voulu pa, ser du rêve :\la réalité. 
Et ceux·l:L ont cru que leur meilleur joint sc­
rait de liche le camp aux cinqs cents diable~. 

A pt•cmiére vur, en cll'et, il semble quo ce 
soit le plus pratique : puisque les colons ont 
soupe· de la soci6tl• bourgeoise, jamais,selllble 
t-il, ils ne s'éloig-neront d'elie assez; plus loin 
ils seront, moins ils auront à. redouter sou con~ 
tact et ses influences pernicieubcs; en outre, 
ayant brisé complètement avec le passe, ih; de­
vront avoir leurs coudées plus franche!; pour 
'OJUCr vers l'aYenir. 

Ce serait exact, si le$ colons au lieu d'être 
partis :1. l'a venture - comme c'e:st la plupart 
des cas! - ét:t~ent parti:; avec des certitudes 
de réussites absolues : c'est-à-dire si, au lieu 
d'être obligés de se créer un nulieu nou,eau, 
en partant de zéro sans moyens d'actions, ~ans 
outillage, sans presque rien, - les gas ëta:cnt 
parti::~ :wcc de quoi triompher de toutes les 
diflkultés. 

:\htlheurcusemcnt: cc n'est pas le cas! En ef­
fet, une cülonit;ation entreprise sur ce pied 
demanderait une rnbc de fonds tellement 
éuormc qu'elle est introu,-nblc. Cette mise de 
fond:s, indbpcnsa.ble, qu'il faudrait réaliser en 
ca}lil:ll·argcnl, se trouve dans la. sociète ac­
tuelle former l'Jtl•ritage commun quo nous ont 
légué l(l!i g~nératiuos passées : c'est l:t. fertili­
sation Ju hol, c'o~t un tas d'inventions, c·c~t 
de mtdl:iune, 1 t tout lo diable ct ~on train! 
ùort~ , dau:s c 't hcrit:1ge, y n. quantit6 de 

:Llopi c , mu y a du bon, au si! lt'l ctucl, 
nou l':lccoJltou , nout> ro cr\ ant d(t ficbo au 
r 11\C rd CC qui ne OOllti COOVlOnl JllU""1 - he 0 

•ne dont IlOU nou \Cq uiuon t rup peu ou vent. 
l\1 1 foutl , 1 JO ~oui dt, (1 n un }l. t hll 

d rt, rt r le f tdllt de; 'h r qu'on 

8 

c hl";<: llllll ' Il r '"!~ait turtJfu r trtr t 1 { 
1(' p Lr j'" 1 J,t ,. o t ju v rurut f ~V ' f( 

cult(•, qtt'll n'LVIII •ut. qo• tr 'l' t• •IIJ•r vu 'l' 
0 Ull\ hult(• Ir f•OIIIII (jill OIIL lV d 1n d 

}Hlj' lu! ut du J!Ullr ) rrJOdr•r df> C(JJCJnlf! • 
Au si, rit pul la colonio r, C •bot., font! 

60\IR l.tllli ·l'lllli)lpO 1111~ Pli\ lltJil tllJ ('lJJC,I 'fi, 
,jusqu';\ I.L t·olnul" :'nar~h,,tc• do J:L lA:ciU , ftm· 
tlP.C on HUH, au HH•sll, toul' 11 ''ù l1 ut•ltlvr• cmt 
cchoué p:11·cc que; le J~a'l ')Ui :1V:\Iont m:u·P.J,{~ 
d:m~: l'oHpoir do 1::0 cr~Pr uno vic: uwlllcuro out 
élt6 tlosillusionnlts: il Jour t'allait tritflcr plro 
que dans la t>Ot'ièl!• actuelle! 

l•~l col:L, Jo 1<' rl•Jll'lr., pour la. Hlmple r;l.IS(Jn 
qu il11 avaient 1opousflè l'héritage social que 
uoua ont lt•gut, ;t tous- inùititlnctcment., les 
gé nér:~.t ions pa~'iCCE. 

Do <'CS déceptions, cie cos riasco~. il n'v a. pas 
:\.conclure contre les idéC?s sociales: if serait 
aussi Idiot de pretendre, quo le blé .ne pousse 
pas en pleins champ~, sous JlrétcxtP qu'il ne 
graine pa:s dans un <.lé ' coudre, que tl'afflr­
mer, parce que ce~ embryons dt! sociétl· fnturc 
ont cté des fours, q·!e le populo est incapable 
de faire la révolution ct, cn':iuite, clc :.'arran­
ger unn vic chouette. 

~uU!! crachons sur le passé,- parfaitement~ 
)tais foutre, rien que sur ce qui est mauvais. 
Qun.nt aux bonnes choses ttu'il peut y avoir, 

nous tenons :\ en profiter. 
Et c'est t•hez nons, -ct non aux cinq c•cnt.:s 

diables - que la transformation sociale doit 
sc r~d re. 
Che~ nous, le milieu social nous facilite 

l'existence, - il nou:1 l'entrave aussi, ct sale­
ment! - mais c'est pour fiche nu ra.n•·a.rcl cos 
entraves,· ·et rien que ces entraves! qne nous 
vou tons mod tfier l'alignmnent de. la. soclét<'. 

ï :l. donc pas ~\aller aux antipodes! 
o-

l>cs bons fieux on' compris ça, q ni, cm ball6s 
eux :tU!'si, par le dada. de réaliser un embryon 
de sociétc anarchotc, n'ont pa$ été chercher au 
bout du monde un coin bolé pour :s'y ins­
t;Lller. 

Ccux-1:\. ont été mieux. inspiré))! 
Que cherchent·ils '? A influcncel' le populo 

qui les enloul'c, afin de lui faire comprendre 
combien la vie SPrait chouette dans une :;ociété 
li bert ai re. 

Douc,s'ils veulent en fournirla preuve, qu'ils 
la fournissent a. portée de main. 

Eu cc f:dsant, ils s'évitent uno chiée d'cmbê 
temcnts, inévit:lhles da.os un pays inculte, et 
ib ont on outre la veine de se donner en spec­
tacle :'~ des floppëes do prolos. 

Cc qu'il y a d'embêtant c'est que le gouvcl'· 
ncment peut leur chercher pouille. 

Quoique t;a, co sorn.it p:mtouflard que d'cxa· 
gérer les ennuis qu'on pout leur causer : du 
moment qu'ils carment leK impôts, l'Etat leur 
fichera assez la. paix. 

-o-
Bn .\ngletcrre, dans le Nord, il s'est formé 

l'nu dernier une colonie de ce calibre. Blle est • 

en pleine prospéritc aujourd'hui. Gomme je 
suppose que les c:unarus ne seront P<'S t :1chés 
cl<• :::avoir r·omment manœu\'rc cette colonie, je 
leur :sers' Jcs tuvaux suiv:~nts. 

~ 

.Te les emprunte :lu Ttm]1S- un quotidien :pa 
su:,pect de sympathies aux annrcbo~. Il u'y :l 
donc pas a mettr<.' en rloul.ccc qu'un tel c:lllard 
imprime,- quand c'e=>t fa\·orable aux prvlo • 

Coci dit, je code la place au correspondant 
du 'l'cmru; : 

UNE COLONIE ANARCHISTE EH ANGLETERRE 

X ewcal»tle·on·'L'ync, sept cm br . 
Pour comtnencl'r cc récit p:1r 1o comu10u ·o 

conwut, sachez qu'il y a quatro au t•u,·lrou 
un ouvrier tailleur puur nnm~, noutwO KL'Jlr, 
d'origine tch<'qno, quittait Londr-es ou il uo 
J!:tgn:lit pas suffi ammcnt sa vic pour Uer 
chercher du trav11il dan le NorU F~ncl rem t 
anarchiste Qt ccrlain do rene ntrc•· a 'c o tt 
plus de cumpa~;uon ((UI"d!\D tut ulro~ l 
contr~. il li v rendit ot d' "lon. dh 1 n t1 1 
entre ln cnùqudc du v in quotldi l t. 1 1 
paj!:mrlO ro.,. ulutiono ~lr • 

1 ~pr o t \lU boma 1 d trent 
hlund, 'i our u • d 1 h) w Ul 
et ) llll• tllhlu • 11 ,p 1 
'·onhuon l)U\ lll 1 bl 1 
l\l lh l l l.l q U tU t \ 
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clCI rl\i on, )lersl'cutt\ do hunno houro :\ •·auso 
do t!08 oplnlons nvanc•'c:-; ot :\. propuH des nJ:;I 
tntlons :\\l."fJI\OJles il ~>o mNalt, oxJJ.lliBl' ûe 
torre on tc•rt·o 1\ h'{l\'Ol'S l'l·~~tt·uJlo,, nt~lt~ n~t~si 
douô d'une r:t ro }Hll "nue l' d ass tDl httbn l tl :t 

gu acquërlr tout seul un ~:woir do bacUol cr ct 
il p:trlo, lit, écrit col't'octomont on cinq l~ofues. 
De toue les humm<'s du pouplo que j a rcn 
contré dan11 mes ûtudos des milieux révolu· 
tlonn:\irc~. Il !lHt cortainomcnt l'lntollqctuel -
comme ils dtscnt - lo pluY complet. 11 est 
anarchiste un pou:\ ln façon do co curloux Al­
fonso Danésl qui poursuit ln conqiH'to des es­
prits Jl:tr l'exemple de ses vertus, ot non par 
l'omp oi du couteau ot de ln dynn.mite, Jamais 
il n'a oto môlé :\ aucun acte de propagande par 
lo fait. Il no so rappelle pas avoir prononcé 
unf' parole violente doptHS son entrée dans 
l'âge mfir. Quand .M. Emile Zola. a. éarit que 
l'nnarchiste est un c poète », il avait pr évu le 
tchèque 1\.apr. 

.Au lendemain de son arrh·ée :\.Newcastle, 
Ka.pr se lie avec dos ouvriers tailleurs, des 
mécaniciens, des étudiants et fonde un club 
anarchiste où il enseigne la langue fran·çaise à 
ses camarades :m~laia. Son enseignet.bent est 
double. Au lieu d expliquer ci.ses élèvês l.es f~­
bles do La Fontaine ou te tbéatre de ltamne, Il 
ne leur d,•nne à tr:tdttire que des livres ou aes 
brochures anarchistes. Sa journée acbevée,ses 
cours donnés au club, il fréqu~nte les groupes 
r évolutionnaires de la région et ne manqu~ pas 
un meeting le dimanche.1.1 est tres rb.re qu'il 
prenne la. parole dans ces réunions. Il écoute. 
Il prend des notes. Si quelque jour un pemtre 
entreprend de fixer sur la toile une sc~ ne d'as­
semblée r évolutionnaire du Northumberland, 
nous y verrons Ka.pr écrivant, comme Barrère 
dans le cr Serment du J eu de Paume », de 
David . 

Au printemps de 18D5 notre taillaur pour 
dames réa.li&e sur ses salaires de quoi aller v i­
siter SunderlaJ)d ou se tient une e~position 
organisée par des sociétés coopéra ti ves.Certes, 
il s'intéresse aux produits cxpoeés, mais il 
s'i ntéresse bien davantage à l'organisation des 
sociétés. Il recherche et étudie l1~urs statuts, 
mterroge leurs fondateurs et leurs adhérents. 
Aucun des systêmes a ppliqués ne lui dvnne 
satisfaction.Comme l' xposition se double d'un 
congr ès, Ka pr s'en va le soir écoute1· dans la 
salle de.s seances et prendre des notes tou-
j ours. · 

Ce fut li qu'il rencontra M. William Key. 
)[. William Key n'est rien moins qu'un anar­

chiste. N6 de parents riches, venu au monde, 
comme on dit en ce paxs, avec une cuiller d'ar­
gent dans la bouche. tl s'est lancé fort ,jeune 
dans les afia.ires et la. grande spéculation, a 
décuplé sa fortune qu'il augmente encore cha­
que JOur par le commerce aes fournitures mi­
litaires au compte de l 'Etat. Au War office, à 
l 'Amirauté, chez le chancelier de l'Echiquier, 
il est un personnage. Depuis longtemps, tl siè· 
gerait :\. la Cbn.mbre des Communes s'il eilt 
accepté une des nombreuses candidatures qui 
lui ont é té ofl'crtes par les comités libéraux­
radicaux. Une sorte de passion l'a poussé vers 
l 'étude des questions sociales, ·et il préfère les 
OJateurs de meetings à ceux du palais de 
" 'cstminster. Plus contemplatif que militant, 
il n'a jamais écrit une ligne de thcorie,de pro­
pagande ni de polémique. Sa. générosité est 
proverbiale. Dans les heures de crise, dans les 
c:\s g raves, lorsqu'un syndica.t ouvrier a besoin 
d'une grosse eomme impossible à réunir par 
cotisattons imml•diates. c'est sou,~ent dans la 
caisse de :M. William K ey q u'il en trouve l 'a­
vance; et ce philanthrope n'a. jamais accepté 
un centimE~ d'intérêt des mains de ceux qui 
lui oot remboursé les fonds prêtés. 

Un habitué d'assem blées J?Opulaires présenta. 
Kapr :1 )l. W . . Key. Celu i-ct fit causer le jeune 
tchèque, se pr1t de sympa.th1e pour cette na­
ture. studi~usc, em~orté~ et droite, et s'attacha. 
à lut exphquer le fonct10nnement de diverses 
~ociétcs coopératives à la fondation desquelles 
11 ava.it été ml•lé. Ka.pr écoutait attentivement 
ct ne se rendait polnt. Il venait précisément 
d'ar.:bewr l'! cur ieux petit livre oil le sociolo­
loKistc -"~ ··'l'. Craig a ra.t:onté l'intéressante tcn­
Ut•v~ collccUvistc de H:llahine, en Irlande et 
il prl>coni.-:tlt devant le fournisseur des arm~es 
lm tau niques un système de travail en commun 
sans dirr·ctlon ni organisation. 

- Si Ja t~rrc, disait-il, était culUvéc t·omme 
~Ur• JICllt l'être et devrait l'ûtro, personne n'au­
rait t aitn. C'tlst lâ, avec le concours de CJUCI­
qu~s cornpagnu:l :\choisir, un1• di•mool)tration 
(1 un jo ferai dôs q uc j'en au ml lo môyon. 

t. Wllliarn 1\cy eut plu l~ura f!ntrctlcns 
av c le Jcnuc tailleur JIOUr dnlllcs, Pt, 1~ jour 
ou c.;(•lul·d dcv.dt IJUitlî•r 8uudcrl:•nd, Il lui 
dit: 

- .Je ne \OU al pa p •rsundll ct \uU nn 

LE PÈHE l,giNAllD 

. 1 ne voua .-Mto qu'un 
ul':wclf. 1>:1~ convaul~\1. 1re di0'6rcnd, c'o Il de 
moyen de tranchet n~holesiHt!OZ \'O ~ comp:l· 
raire uno cxp6rlcn1cc. lom:~.ino pns trop chm, 
gnouti, tt·ouvc~ Ill~> ''" c 1 • no Vous mo rt'n 
jo l'ncbl'tl' ct .10 'ous leln~6;ht lor~quo vous le 
ùroz mon :u·gont snnR 
IlOIIrroz. . 1 cn.pitall&to et le jouno 

Sur qu01 le v oux d'• 1 polgnéc 
anarchiste Oclangëront uno cor J.L 

0 

do ma.ins. 1 be ta. une bicy-
1\.q,pr rentra :\. Nowcn.st e, f0 hebdomadaires 

clotte payable par ver~emen s :t ne tout le 
<'l employa à. pa.rc<;>urtr la camptr~n tailleur 
temps qu'il ne deva.tt pas au P:l; . t , u 
qui lui confiait du trn.va.pr. IWL ~\i~~prlCe;cest ~e 
sérieux les oilros de !' • t t. . d 1 · 
préocc.upa.it déj:\. de sc libérer vJs- à-YlS e ~~ 
des avances :\.éonsentir. Pour ren<!-re. ces;;,~it 
boursements faciles ct raptdes, tl 1f,P. t 
que la. ferme choisie ne coûta pas trop .a.1 ~:ats' 
A rès deux mois de courses sans resu ' 
K~pr h1t enfin dans un journal ~ocal ~ne a.nt 
nonce où il était parle d'un term1er subttomen 
frappé de paralysie et ob ligÇ de céd~na fe.r~e 
ci n'importe q!!el prix. C'ét:ut le oetlt doHmt}0 i 
de Clousden-Tiill au vilhge de F0rest- a. • . 
huit kilomètres de Newcastle. l 1 v courut, yl­
sita les b:1timents

1 
inspecta et so~da le tert:am, 

s'enquit des condttions et des pr1x de ce~s10n. 
Enfin l'acquisition lui paraissant so.uha1tab e 
il i nforma â.e sa trouv:tille le fourms'eur du 
gouvernement et l'invita à. venir à .Newcastle. 

M. Willi:tm Key ne tarda pas vtngt-qua.tre 
heures et il eut en arrivant la. surpr:1se de 
trouve~ sa besogne toute faite. Kl\p-z: a.Yalt pr~· 
paré tout seul les contrats. Le domatne pouva~t 
ôtre acheté définitivement sur Pheur<!. ma1s 
l'anarchiste conseillait à 1\1. Willi:un Key de 
commencer par une loca.tion, quitte à payer 
comptant le mobilier et les out} ls. Clousd~n­
lfill fa.rm f ut donc louée pour s~1xan~e. annees 
au prix annuel de 1.500 f rancs, 1 acqutsltion du 
matériel-outils se montant à 2.500 francs, sur 
lesquels Ka.pr parvint à no verser qt~'un 
acompte de 625 francs en prenant po~sessJOn. 
Ceci se passait à. la. fin de juillet ~8lJ5. Le der­
nier jour du même mois, l<.apr s'tostalla avec 
Les compagnons qui consentaient :\. suiv e sa 
fortune. La colonie anarch iste de Forest-Ilall 
se composait alors de trois bommes, deux fem· 
mes et six enfants . Les d eux compagnons de 

J(a.pr. ..n'étaient pas plus rensei~nés que lui -
même sur L'agriculture et l 'horticulture. J}un 
sortait d'un charbonnage où il avait èté em­
ployé comme mineu ri l'autre avait servi q uel­
q_ues mois comme -ya. et de ferme. 'l'ous deux 
s1gn~rent avec Ka.pr un document de quatre 
pages qui est comme la grande charte de la 
colonie anarchiste de Forest·Ilall. Ils ~·enga­
geaient à pr éparer en commun: 

« L'acquisition du capital commun et indivi­
sible pour l'établissement d'une colonie agri-
cole. et indu.striclle ; . 

« Un systèrno d'assurance mutuelle entre les 
membres de cette colonie contre les conséquen­
ces de la misère, de la. ma la die, des infirmités 
et de la vieillesse ; 

« Un système rationnel de perfectionnement 
moral et intellectuel pour les membres de la 
colonie et pour l'éducation de leur:.; enfants. • 

Ils s'e?gagoaient, en ou.trc, à. .consacrer tous 
leurs sotns a la culture mtens1ve ... qu'tls ne 
connaissaient ni L'un ni Fautre. 

Les c•ommenccments f11rcnt la-borieux ct pé· 
nibles. 

Kapr croyait nu sucees, mais il songeait 
moins a-1! présent gu'<\ l'avenir. Sa grande pré­
occupation , son prtncipal objectif était de con­
quénr au plus tot pour l'anarchie la propriété 
comJ?lètement libcrée de sa ferme. Dans cc 
but 11 s'astreignit ci un labeur auquel on ne 
peut songer sans é motion. Au moment de l'a<r 
quisition, les terrains de Clounden-llill farm 
portaient une récolte assez abond::.mte en 
avoine, mais le fermier préc<'dcnt,depuis long· 
te~ps malade, avait laissé la plus grand part1e 
de l'exploitation dans un ct.1. .. lamentable. Il 
s'agissait de faire la. r écolte et de retravailler 
la terre sans désomparcr.Kapr résolut de com­
biner son travail avoc ~on métier de taille ur 
pour da.mcs. ll ec levait à. l'aube, travaillait 
acux heures 1ux champs avec ses tt copains »1 

montait l'a. bicyclette, gagnait X ewcastlc, ahlt­
tait huit heures de besogne chez son patron 
sans dl'semparcr,rentrait ci Porcst-IIall en ava­
lant unP ratton de pain en cours de route, des­
cendait dans :,cs sabots ct r l't<->urna.it à la terre. 
Il a. aimai, pendant six mois, t ra va ill~ à. raison 
rlc dix-neuf heu1•r,s pnr jour: aes deux compa· 
gnons n'•'•hicnt pa~ molns zélt•ts. 

H.tnll le pays on lns con~idérait nYcc une 
surto rio r.ur iuaitt• inquir\to. A Lnwaillor plus do 
huit ct neuf hourr par jourt Il JJH\conton lc •rcnt 
lr.ur c;lunararlets cie 'J'radc-dniunll at clc t-Jrn· 

• 

• 

Bagnes de Teinturiers 
• 

A Amiens y a une chiée de bagnGs d e tein­
ture ou les ' prolos sont exploités jusqu 'a. 1:~. 
gauche . . 

'l'ant ct si bien qu' un be:\u jour les turbt­
neurs sc fichérent en gr ève. Et, à la ~uite de 
cette greve, il fut c!>n:ven u. ~vec les ,Patrons : 
primo qu'on n'adm1mstrera1t plus d n.mcndes 
aux ouvriers; d euxiémo, que la d~rée du tr~­
vail serait de onze heures au maxtmum ; trot­
siémo1 que les heures supplémentaires seraient 
supprunéesh~u q n'elle~ on~ pour consÇq uonce 
forcée un c omage qut arr1ve peu aprcs. 

'l'urellement, les patrons onl manqué ci tous 
leur s engagements 1 

Aujo urd'hui , les prolos sont accablés d'a­
mendes, à propos de bottes ; d'autre part, on 
les fait trimer le dimanche et le lundi on le::; 
fiche a.u repos. 

En outre, le turbin est payé à tant d<' l'heu­
re, mais les exploiteurs ont diminué les prix 
de telle sorte que maintenant, il faut que le 
prolo bûche treize heures pour se faire une 
JOurnée comme avant la grève. 
· Il semble que les singes n'ont qu'un dada: 
manquer à toutes leurs prome ses, et, en plus 
humtlior l'ouvriet· réduire :\ zéro sa dignit6 
d'homme ct, gràce :\ la fai m,l ecraser ~ous leur 
poigne autorttaire. 

-a-
S'il fallait dévider a queue leu-leu toute le' 

rosseries que les exploiteurs font subir :\ leur' 
prolos, ce serait une litanie interminable .le 
vas me borner :L citer quelques faiL, - en 
g uise d 'échantillonb: 

Chez Hagimoot, le directeur du bn~nl'i un 
nomme· l<'ertcl, ne veut pas qu'on [UW(' (an 
les ateliers ni les cour:;. 

C'c:,t-y crainte d ' incendie ? r'icbtn' non! En 
efret, dans les teinturerie• l'cau de •ouliuc l'ar­
to ut, c'est une soupe continuelle. 

Cette lntcrdicliun n'c t d onc qu'une muU rte 
sans motif. 
D~s que lo 1-'crtel rclucluo uu flocon de tu 

lll\'C, il fait une vic dt• c nq cent di bl til 
allpliquo b rCIJiOn abilit~ t'Ollectn : ll qu 
d autor tclU les }lrolo qnl cutou~nt l 1 •dt 
nua~o. l.lloin quo ecu ci u d uon nt l 
rumeur. 

1-:t le a l ud, nfln do bion ouhgo r 
rloritlo, \'Ïent f tro on l•Otln l 1'1~ 
omLlo dire; • loi, J • fum 1 N q\' 
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Co qu1 ::;cr.lit œund()}"nt •• En "tt d tl {Ms un !labottng<' g-albou 
(t\l

''lr, · "' .. c est n\lC u d " en a.nt d'otrc •tss · •\ 1 1 ' ·~ u mntms, tu1 bon ho • · ;t ' n <' cc::; p·ts•or : · · · e1. • a. 1autou1· pour 
m:un, ta~< se snut<'r lo brO.lug~ o, dun rn ers de • . . ·' un autre goure d'exercices. 
pour lui a.pproudro qu'il C·~u~ulo au ~'crtcl, 
plarco quo 1<-l:l prolos cons~uotse t.lo"' ~attre que 
o a.vcs. n •~ ctro !iOS cs· 
C~s chosqs-1:\ arrivent! 
C est Mrtvo T a pas 1 l 

fe~scs de ~r:1ttü,papter ~~ft~U?fs., à. un flaire­
crane. Co morpton sur at .ottement ::.on 
engueuler un prolo < u~ommé. La calottr osa 
l'embauch<' ·au ba ne h 1 ~·enatt ~hercher de 
le prolo attrapa. ù~e brfqg~~no~\! t1tchu :\.cran, 
hure de J...a Calotte. 0 '~ ança. sur la. 

Sur ce, un chH~ur d'enc . . 
bleau courut chercher larpeo~ut avtalttbvu le ta­
gre fut fichu a.u bloc. tee e e on bou-

Le f!''t> ~wai t oublie q 1 1 · 
punir le prolo 1 ue a Ol ost faite pour 

Quant •~ Je protéger. mac· C , 
qut semb1cnt être orid ',.te t e. elles memes 
ne. sont .que ~es atfrapeu~ig~~~J~r?~~ dn~ ~~pulo 
p~l~uoiamats, ta~dis que celles 'au bénc/ <Î~· 
rlcE ar IS sont contmuellcment en vigueur cs 

in ~oulez-vous la preuye: · 
. Le,s tnspect~urs du travail- 4Ui n'inspectent 

r•en. - vont lis chez Hagtmont vérifier si les 
fng[fnage~ 4es ~achines sont entourés d'un 
rel a~e, Sl l écla•.ragc est suffisant ... ' en un 

mot, Sl les presct'l2tl0ns légales qui soot cen· 
sée

1
s protéger le prolo contre la rapacité patro­

na e sont observees? 
Je t'en fous! 
Tout contre l'ouvrier, rien pour lui. 

-o-
• 1.1 pensait ainsi, sans doute le bon bou()'re 

qU1, chez Lavallard, il y a déja belle lureÏte 
el?-gueu~é par le stngo direèteur, termina la 
d1scuss1on ~n le grai~sa.nt d'importance. 
~es turbme~rs pr.esents buvaient du petit 

laltl E~, cré petard, Ils se gardèrent bien d'in­
terven~r dans ce debat personnel. 

Ausst, apr~s s'être frictionné les côtes l'afra­
meur - fur1eux ~e n:e pa~ avoir été protégé 
par ses prolos, - 1nfbgea a chacun vingt sous 
d'amende. 

Eh: donc, ca sacripant s'.magine·t il que les 
turbll?-eurs,. sont, n9n seulement de la chair à 
trava1l .qu 11 .exploite, mais encore qu'ils doi· 
vent lut a;erv1r de gardes du corps'? • 

}don coehon, en quel donc l:)tècle crois-tu 
VIVre j) 
L~ tc.mps del~ féodalité est pass~! 
S1 lut ne le satt·pas, les autres smge~ le sa.· 

vent; aussi, c'est chez les vieux troutions qui 
ont fait plusieurs coogés, et surtout chez Je.s 
cognets en retraite qu'ils rccrut~nl leurs ('rarde­
ch10urmes, afin d'avoir sous la main des brutes 
capables de tout. 

Uhez Du petit, chez <:: uènin, il en est ain:;i. 
On mot sur Guénin: file; de patron, l'animal 

tomba dans la purée et tut forcé de travailler 
comme homme de peine, clans une fonderie. 

Vous croyez que, remts a. fiot, ·rcdevenu pa· 
tron

1 
il se ~:~ouvient des temps ou il était !:impte 

turbineur '? 
Bast! .. c·est une rosse comme les :Lu tres. 

-o-
Pour finir la série, que je jaspine d'une cm 

puler1e du bagne J)arras. 
Un bon fieu distribuait~ ses camaracles des ' 

billets de tombola. Un d'eux, sans penser à 
JJ?:al, eut l'idée stupide d'a.ller en proposer au 
limge. 

Celui ci lut: Ba.l concert, comédie, confé· 
renee, fête familiafe, par les Libertaires d'A-

• mt ens. 
Le sioge bondit : « J .. es Libertai1·es d'Amiens! 

qu'il hurla. Qu'on foute à la porte celui qui 
aistribue c~s papiers 1... >> 

Ce rut fait illico 1 
-o-.... 

Faut il que les exploiteurs sachent que le 
populo est bonne bHe,- bonne bHe de somme 1 
- pour lui en f:Lire cndut·er de tant de cou-
loure. 

.\in si, daot. les bagnes de teinturiers, - ct 
ces sales bïLgnes ne fout pas exception :'t. la re­
gle! - on n'a pas le droit de fumer, pas le 
droit do rt·crimlncr, pas le droit d'avoir une 
opinion. 

C'e t l'cscla v:tge! 
Et dam, pourquoi les capita.los sc gêneraient· 

il :J '1 
L~ prolos &e résignent ct, Jd!-kif un chien 

couchant, rampent aux pll'dsdu u1aitrc qui les 
tarabuste. 

JI craltsl fShnplc~ d'avoir du nerf! 
Aiu 1, puisque Ja grt·\'~ ti~s teinturiers n'a 

• 

LE MINEUR 
Pn1· JULES JOUY 

,Martyr du Proletariat 
Le mineur, c'est le Pa;·ia 

De la Terre. 
Il sa1t qu'enfante dans les pleurs 
11 dott ètre ua sou!Trc,doulcurs ' 

Sur la Terre. 
· l out comme un riche, il a du s<~ng, 

P ourtant, sans murmure, il descend 
Sous la Terre. 

11 a soif d'a~ur, de grand air; 
Cependant tl vit comme ua ver : 

Dao:. la Terre. 

De l'heure où commence à rouair 
Le soleil, qui semble surgir ., 

De la Terre. 
Où la lune, pâle, s'eteint i 
De l'heure où chante le matin , 

Sur la Terre, 
Tu~qu'à l'heure où vers le couchant, 
Le soleil tombe, au bout du champ, 

Sous la Terre. 
.\uprès de sa lamFe Da v), 
Le noir mineur rospire et vit 

Dans la Terre. 

Souvent, ferocité du Sort! 
Une clameur sinistre sort 

De la Terre. 
Alors , des meres, des marmots 
On entend rouler les sanglots 

Sur la Terre. 
C'est l'insatiable grisou 
Qui, dans de la choir, fait son trou 

Sous la Terre. 
Le mineur, près de son flambeau, 
Lui-mème a creuse son tombeau 

Dans la Te1-re. 

Les mangeurs d'hommes, cuits et çrus, 
Les parasites, les ventrus 

De la Terre, 
Les morts YOUS donnent rendez-vous ... 
Pour mieux entendre, couchcz·Yous 

Sor la Terre. 
Percevez-vous cc grand bruit sourd, 
Cc tonnerre étouffé qui court 

Sous la Terre ? 
T rem ble1. ! .. C'est le grisou li na 1 1. .. 
Ecoutez pousser Germinal 

Da;s la Terre! .. 

Complot contre le Tsar 
Le tsar n'<'-Y:Lnt pas encore donné sa démi::.· 

sion de despote, il continuo à être soumis aux 
ris~ues de son sacré métier. 

Dernierement, il baladait l:ia viande en Po· 
logne et, à. son intention, une trifouillée de gas 
d'attaque ont comploté un attentat. • 

Le pot-aux-roses a été découvert et une tri­
fouillée d'arrestations ont été opérées. 

Le tsar aurait bien voulu que l'histoire de 
l'n.ttentat ne soit pas ébruitée, car <:a prou"e 
9.ue tous ses sujets ne sont pas de ces plus sa· 
bsfaits: mais, y a pas eu meche! Par le temps 
qui court, y a plus de secrets. 

Voici donc le plan qu'avaient tenté de réali­
ser les conspirateurs: 

A Varsov1e, à. Novoïé-f:wiat, en face d'une 
église, los gas avaient in&tallé une brasserie 
pour Ja fnme; en réalité ils s'occupaient de 
creuser un souterrain conduisant de la. brasse­
rie à la bo1 tc à bondi eu. Leur turbin ma ra hait 
très bien ct ils n'avaient éYeille les soupçons 
de personne quand ils curent la maladresse 
d'emb:wch<'r des OtJnicrs qu'ils ne connais­
tw.iont pas, pour aider ;~u crouRcmont du sou­
terra.in. 

LC:! conspir:ltours rncuntl!rcnt bien aux types 
que co liCJUlP-rrain n 'avait d'autre hul 'luc de 
fniro communiquer deux caves, mai l;:t ne 

• 

prit pas! A li Hill, lin t:;.as• roul lo tn••rt!Cttll t•l :.1 
Joa·cnt •·acontPr nu l'ltnl tlo IH J•olir~o Cf! ,,u( so 
maquillait 

,\forli, 11110 rrdlo fut raJtt• 1 120 patiVI'~B I111U• 

gros l'ttr<'nt :u• r·ùt~s on une• nuit, nt., lnu'tHo do 
l'n,jou~er, on le" n fkhuH au blot! ot loua·crJIII J,fO 
sor:~ vtto r(Jg16 : on los OXJ>Ôtlit•r;~ en f)iiJfJrlo. 

Doux dos conapiratours, pour a'l\vltM 
les tour monts qu'ils pr(•voyniont cssn.yt• rc~t. 
de sc suiciflor, mais ils ralc•r<'nt leur cou)'· 

-o-
Ainsi, voit:'~ encore le l>i'M c\ui p~Jrlc mal­

he.u.r :\ }tne f?ultitude de bons >Ougre~: san• 
lu1 lis n a.uratent pas songé ù com}llotcr. 

P ourquoi donc s'entèto-t-11 :\faire son môUer 
d'empereur et de Dieu '? 
A\·e~ f\U que les charmes que ça lui procQre 

S<?Dt sa ~aT?.eux! 11 est tou.1our::; sur le clui­
vtvebdcs qu Il ~ntend un po~ il croit que c e~;t 
une, ombe, vo1t des enncmu; partout. 

q est p:L~ t~ne existence, nom de dieu! 
Ne serat.t· Il p~s plus heureux s'il ûcha.it son 

manteau tmpénal aux orties et sa couronne 
aux .S'o~uenots et. s'en allait bricoler n'importe 
qu01, n'tmporte ou? 

GarQ.er des vaches ou des moutons serait en­
core plus galbeux que faire l'odieux métier 
de pasteur de peuples! 

Maigre série 1 

La série des grèves dans le mois d'aoCtt der­
nier n'a pas été époilante : y en a tout jus te eu 
29, avec un total de 2000 prolos qui oni plaqué 
le turbin. 

C'est pas épais, bondieu ! 
Et encore, sur ces 29 grèves y en a 22 qui sc 

sont localisees dans un bagne: celles-là. ont eu 
pour cause une muftérie patronale ou quelques 
vacheries de garde-chiourmes. 

C'est dire que, à. peu près dans 22 cas, si le 
sabottage éta1t dans les mœurs, les prolos au­
r~ie~t pu en user. et il e~t à. supposer que la. 
b1na1se leur aura1t donne de plus chouettes rè· 
sultats CJUe la pure cessation du trn.vail. 

En efiet, 10ur les 2D grèves qu'ou a. compté1 y 
en a plus de la moitie qui ont été des vestes 
pour les bons bougres et y a. eu seulement 
quatre réussites et cmq trcLnsactions. 

Quatre réussites, c'est rudement maigro,nom 
de dieu 1 

Evidemment, mieux vaut <;a que rien ; mais 
on comprend, devant de pareils résultats que 
les prolos qui cllerchent :L ropner les ~rill'es :\ 
leurs exploiteurs n'usent de 1a grève quo lors­
qu'il n'y a pas plan de s'en passer. 

Et c'est justement pour celn. parce que le po­
pulo n'a guère les grèves à la bonne quo la. tac­
tique du sabott:~ge arrive à pic. 

Ainsi, outre la kyrielle de grèves que je 
viens de citer et où le sabottage eût été de 
saison, à Rou baix, la semaine dernicrc, ch<'z 
un exploiteur nommé Provost y a eu une grèvo 
ou on aurait pu en ueer également : les prolos 
ont plaqué le turbin parce qu'un sacré charo­
gnard do sac-à-mistoufles leur administrait dos 
amende::. à tire-larigot, sous prétexte de ma.l­
fac.;on 

Le turbin étani aux pièces,il est certain que 
si {es prolos s'étaient fichus à sabotter sur la 
fabrication, ça. leur serait retombé sur le 
nez. 

~[ais foutre, on peut trouver des joint8 ~ 
Quand un bon bougre s'est fourré dans lc ci­
tro~ de couler son exploiteur il y parvient 
tOUJOUrS. 

Et donc si, dorénavant, le patron se sail a.nc­
nacé du sabottagc, il fer:\. moins le crfmour, 
parce qu'il ser:\ atteint à l'endroit sensible, -
à la ca.issc,- qui e!>t le cœur des capiblos! 

Aux Etats-Unis 
La grande ~r(' ve de!t mincuro continuo tou .. 

jour:- en Amérique. 
l~t foutre, c'<'5t toujour. les bounc:s bougre • 

ses qui ml\ncnt le ha.l: 
J..'nut ro jour, cent cinq u ntc Hall' une • 

armées do blltons ct ùc pient'S, - ce ,,ul e t 
passnblcmont prim\UC, nuw ùo dieu!- t' nt 
dirigées sur une min~ ou olle ont t uh' d 
rniro ccSM r le turbin • 

• 

• 
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,, 
t to\1 j Hll'" d,Lns le~ parnJ;<'~ d' Jlnz Jeton, 

< u tltL tu Iii' li lo doruicr lllll~sacro que 
lo ~rnbn <' ontlnuo. 

(l'orlm 1 tl oub.tdl'l:'SOnlnomhronx,ot 11\l'ib 
ut :\I'IUl s d flingots, ils hnt C>u vito l':ut de 

tinlfc 11 lt t \tt(' Il' audacieus:<':s bon nes bou 
grot: (' qu• s'd.uont amoné<'s avec lenl'il m:~n· 
ch\> :\ h:tlnl. 

D.LU~ \Ill autro patelin Cll\'Îronnnnt, clans le 
:\1 lino y-:~. Oll·.:tU[;!IÏ des cuups de torchon Qntro 
IN; gn\,:istos ~t les suutcnour3 du capital : un 
l'(\ US in ct trois m incnrtl italiens ont ét o uto\l­
clu • par des coups ùo i'eu. 

1 H'cidl'lfll'Ut Cl'ltO gré\nde grùvc prend de 
plus ~Il plu:;.dcs allure!! de ~uerl'e sociale. :-:>i 
~a·runtiuut> sm· ct· pied ç:t pourrait bien tuur· 
nor au vilain pour lt'S c:tpitalos. 

J)'.lttt'Lill plu:s quo les jean .Contre de l:l. hauto 
ne fo,nt ri('n pl>ur calmer la. surexcitatiOn du 
populo: pas môme de fausses ct hypocrites 
conccssiom. 

\in:si, après le mass:'lCrO d'liazlcton, pour 
c·:llln'c.r la colcrc du populo, les band1ts de la. 
go\1\·crnance a,·aieot annoncé. :i. grands Uaüas 
q\1<.' IO maire d'llazletun et les quarante rous­
sin~: qui. l'ont aid._é a a.;s;~ssine~· le:5 gré,'istes de 
Lattwcr pn:-scrau.•nt en .1 ugenc. 

C'ûtàit ùu lJatta~(', comme de juste! Mais, 
com,nc le populo américain se l:Lisse encore 
om}HHtrncr,- plu:; :;ouvent qu':s. son tour,­
par la masc en sci•ne des tribunaux. la cond;tm· 
nation l'cîtt s:1tbf~it. 

Dbs ,hons bottgros de là-bas n'allront même 
pa:o..cetto mince consc,lation, - toute platoni­
q ne: le maire d'I Iazloton et les q nara.nte rous­
sin~; 1nnssacr,,urs viennent tl'êtro mis en 1 i­
bètè pl\IVisoire avec une caution de :!5.000 
bn.ÜM chacun. 1 · 

G'est u·n av~nt-goût de l'ac quittoment. 

Rouspétance des carriers 

JJes gas ùel' carrières d'ardoises, de 'l'rél:tzé 
ot des con,·aroris d'.Anget·s ne sont foutre pas des 
f:l.tlS~OS·CIJilChes. 

ri s'<'n faut bougrement, nom de dieu! 
l'our s'en conva.mcre y a qu'a voir la trifouil­

lée tic pré<;antions que pl'ennent les ~rosses lé­
gumcR pour tmc petiote greve q_ui vient d'écla­
ter a 'l'ré1a;r.6. 

Oh! J:i 1:\! quoi dune feraient les matadors 
de h J\a.\l(Q ~~ Jcs.fr<wgins dcs.cnrriQl'cs .s~ l'ou· 
tnient en rogne pour de bon 'l 

~ ls u auraient pas •ssez ùe g Jgueuots pour 
fOJrer! 

Dos que l:L gre,·c actuelle a J.'l'i:; naissance, 
,·h·ement les pandores ont rappltqaé p011 r pro­
té~or les p;~trons, 

Lp.: singes feraif!nt griller leurs prolos a pe­
tit feu ou le:; écot·cheraicnt tout vifs que ce 
serait le mrme ruurbi: les ~endarmes s'.\Ulène­
raiC'nt, - toujourl3 pour protéger les patrons! 

])one, tous les c·ognes de l'arrondissement 
n'Ang-ors S<\ sont amenas a rrrëlazé et se sont 
inst:Lllés dans tous les coins du p:ttclin, histoire 
d'inHuonccr le::, grêvisies. 

Ils perdent le\Jr temps, ces ~tndouilles-là! 
,Go n'elit pas eux, ni leut·s grands sabres ni 

leur~ revoJ y er:; qui inO.uenc<.'ront de~; riches 
fieux de la trempe des carriers. 

Ces sacrês cog-nnrds ont d'aill<mrs pu s'en 
aporcev<.•i r l':mtt·e matin : après une réunion 
q~t'ils :l\·aicnt tenu :\. la :\Iat·ichère, les gré­
nstes sa sont amenés sur les earrières et sans 
plu:, faire a_t.tcntiun aux gendarmes que si' c'eut 
et6 tUl l'l'~1went.. de limaces. ilt! ont dételé ~es 
ca~ass,ms ~es ~omptaurs q_ui sc préparaient ~i. 
fau:e. d~s ltvr~lliiO.nS j CUSUlte: poU l' Y a ri Cl' le 
plat1Sll'1 1ls ont brtsé les auYents ct del) piles 
d!jp·duJscs aux Petits-Carreé\ux. 

4\.ussi, les charognards de la haute trouvant 
((U\J lûs gendarmes ne suîflsaient pas ont fa.it 
rappli<JUt-r doli lignards. ' 

l.&s b.lodits auraient-ils l'intention de repi­
quer au rnac:sacre de l!'ourmies? 

Nom d<: dieu, m'est avis que <:a. leur jouerait 
un ma \':u~; tour ! 

Le J.lopulo a l'air passablement fiomllla.rd ct 
rw:wlll, hé la tl! 

Qoiquc (•a, si les fu~;ilb Lebel ·~ faisaient 
·~~1'\'t.Hllo :\ 'J'rlllazél <;a. pourrait bien l ui 
f.a1ro 111untcr la. muutarc c au nez 

l~L d'ailleurs, la :;ruve tW gcnér~~lise: tes t'en· 
dc~r HC t:Uont lo (mul$, pour savoir s'il:3 n'eltl· 
boJtc>ront P. a le pas aux ~révililcs, 

( ·' 1 cu·. ut al J. • quclrtue chose comme :\000 
pro lu an tu rh an! ' 

l L fichtrfl, i le clu•mcaucmtcfl tcn+.aicnt 
(fu •l(~u c ·l'- rate cunlJ'O los bon hung1·cs 
' ~ dot l1 , Cf" 11 y Jll'CDIH nt •rn,, de: wut 
1 '0 t } 1 .., t. 'il' ,., 

c r u • JU~cllt V ndéc. J;t rout1·c, 
J pl lill V( D !1 f• r nctlonu·th C ct C'\fartle, 

1ua.an un \ Dl • r6HJiutionnah c t H he rt Lire. 

(~u•'lquc t~ho"C comme une cutr(•o on d:uulC 
tl\1 \·ioux lllOIHiC. 

Lo pr.oludP 1lc chamhardomcnL ttui pend au 
ltlnll' de la pourriture boJ.tgeuil!o! 

FRASQUES POLICIÈRES 
·out de dieu! la.ncsta.ille ne ''eut pas dl'sar­

ul<'r. Partout, t.a.nt à Paris qu'co proYtncc, cette 
sale vermine ne cessa ùe cantùer les copains. 

Nllt' passe son to1üps d. talonner les pipelets 
ct Los patrons des bon~ fleux: jusqu'a cc q u'cllc 
rôuasisse a Les l'ai re 1mq uer ct crever de 
faim. 

Ainsi, à Saint-Denis, un de ces répugnants 
radina chez la. }tipelette du copa.io Grandidier, 
gérant du can.eton, et commen~a. par lui tirer 
les vers du nez, dem;~odant si le camaro rc('C· 
vnit beaucoup de copains chez lui, s'il rece­
vait des lettres et patati et patata. 

Sur ce, la pipelette cmboucanéo par la. pes 
taille, lui répondit : 

« Attcnd.ez un insta.!!t, mossieu, je vas aller 
chercher 1-a mere, elle VOUS renseignera. SUl' 
tout ce que v-ous demandez. » 

;\Lais Je nom de dieu de rous!lin craignant 
pour sa hur<.', n'attendit pas davantage: ramas­
sant ses cli<(ucs et ses c·.a<1ues, il s·empressa. de 
déguerpir. C'est du reste ce qu'il a.v:ut de mieux 
à. bi re, - et si tous les pi pclets, comme .c'est 
leur droit, envoyaient à dache tous les rous­
sins, les salands ·en rabattt:aiont. 

-o-
mo pt·ovince, Coutre! c'est le même blot : ces 

g red i os s'agitent ferme. 
A Narbonne, un roussin ochara.uda un s:t.cré 

plan u.fin de fa1re entoiler un bon bougre. 
Le policier se mit en rotations avec un marlou 

et sa marmite,- il ôta.it lit. en pleine f;tmille. 
Comme le joli couple en question était yoi· 

sin du bon G.cu, ils firent des pieds et des pattes 
afin cl at ti rer cllcz eux lo gosse du bou bougre. 

Au moyen de quelques sous et diverses bri· 
cotes, ces dégoi'ttants sondaient le loupiot, lu i 
extirpaient, comme ils pouvaient, quelques 
tuyaux pouvant leur être utiles : si son pap<t. 
recevait du monde chez lui; qui c'chait, ce 
m~mde; si son papa. ne le battait pas et si ~a 
maman, poul' le punir, ne le p1·ivait pas do 
nourriture, et un tas d'~mtres couillonnades de 
mètne farine. 

Si bien que le aossc qui se pla.h:;ait en meil· 
leu re eau que celYe ou nagent ces barbeaux les 
envoya. aux pelotes ct cassa le morceau à son 
pere. 

Vraiment, si les roussins n'ont que de sem­
blables moyens pour entra.Yer la propagande, 
ils feraient bion de les changer, ca.r nom de 
dien! _si c;a ne f~ut p~:; en rogne,· 1:a aide pour 
le motos à la dtlatatlon de la. rate des copains 
qui en sont l'objet. 

-0-

A Nouzon, dans les Ardennes, les représen­
tants de cette garce c1'autorité ont aussi fait des 
leurs. 

Dimanche, dans l'après-midi , Je quart-d'œi l , 
accompagné de trois pandores, s'est rué chez 
le cop:tin Roger et, sans cri et·: gare! a bar botté 
tout ce qui lui ost tombé sous les pattes, en 
fait de brochures et journaux. 

Après quoi, fouin11nt de la cave au grenier, 
inspectant jusque dans le goguenot ô u hon 
bougre, les quatre merles se sont retirés; fiers 
co~me des rois,' em~ortant le produit de leurs 
ra. pt nes. 

Oc cambriolage avait pour motif de recher­
ch~r dca a.ffic:h~s a.nti-cl6~icales - faut pas 
oO:ens<>r ce sacre nom de d1eu de bon diou ! -
et aussi de dégotter quel était le bonbouœre 
qui les aYa.it :Lpposées su r les murs. ~ 

Pour faciliter son enqul'te, le quart-d'Œil a 
pas~;e toute une après-midi a. relever le texte 
des affiches « Contre le cléricalisme ~ et « Ger­
minal .... 

De ce côté, moasieu le commissaire peut en­
core cambrioler chez les bons bougres copier 
et recopier le texte <les affiches : po\tr d6~ot­
tet· l':~.f!lchcur, il peut y mettre une gamelle : 
c'est comme dos dattes ! 

-o-
!\ Marigny· le-Châtel, les affiches de « (:cr­

ullu:d » ont non seulement foutu la pcstnillc 
e:tns de:ssus ùcssou~J mais toute lt\ oa nclc de 
rl'!:tcs du vatolin en a cu les bovaux sccouét~ dur 
ct fpr·me. • 

un gnl~ux, JH'is de chiasse, on :1 :;:upté \Ill 
prolCt, ,tmus pr<'lcxte quo co tlornae>r a plneardél 
le al liches. 

JJC galeux nos 'ost )JaS bot·n6. ootto ' 'nchorio 

(l 1 Ill gt•aud jiJu r , Il alli c. o 
prf•utLIIL ~~~ mu çr o·t' ''1 outtr ' ~ F'/tU tU~" de 
1 (•Ju~~nJ•I116 auK ( lfll 

1 

rar•pllquflr, 
1 

, ndoro lJII out t~l w•ur 
'l'nroll••.rnnul, ~ .'':~ lr intorr<•t.; ),, 'CUf' liu, 

lcur·s l'r LHI: Hprus ,L\O ra.uc ulllo 
1 <m·c lou r a. dt• clo lo hL '"~01~ t y l('·wc 1ill flCr 1· 

1\"'t•mpfH'hC qu'avec l!JIIl 1 Plir"- l'cwni'tl rL 
CUlion d(' CC!l ch'LtU~Il:~r;t~ "~IOUlé f!l \'(! JitJU 
los autr(•tl c:wotunll ''"~ ' ,., 

a W:''!f~~~;1 uc ra~sont ct qdumoi(11~11?. ~t1g~~~~gÎ~t~~ 
laud~, Jlt;SCVCUdront qtt:tll 
'"'t 1 t •·tlCUI'O sur los rnura. sc a. oron. 1 po 11 r f!JIJ"' "':or 
S. 1 t ïlo ct lcll ga eux - * '"J ' 

1 n p<! t! :ut n'ont yuc des pl'OCoflOs r,mnrnc 
le lOOllVOIJleO 'l ool ije SOJ'rO C • 
coux rel:~tcs plus h_:Lut,t'a~lpe~~vl·L ma.rohe dé 
cc n'est pas ce qu1 re H ' 

l'Idée! -

'l'l'u C de contre-coup 

Reims.- Un salaud qui a trouvé un ch<-!uettc 
biais pour îa.ire trimet· les esclaves ~ut sont 
sous sa evupc, c'est un contre·coup dune fa· 
brique ùe soieries a.rti.ficiel~es. . . 

Le beau sire est charge de s tffier pour 
mettre les machines en branle comme pour les 

' arrêter. . 
·r...c matin sa monLre avance toujours de dtx. 

minutes ct' p:tr un fait inexplicable pour les 
borlogors, 'elle retarde régnliéremcnt chaque 
soir de tlix autres minutes. 

<,'a. fn.it donc ving mintltes de tra.v:t.il on' plus 
pour les prolos. . . 

Il y a déja. quelque temps, un prolo lut fi t 
remàrqucr qu'il était l'heur e do cesser le tut· 
bio qu'il avait :l. faire et qu'il a. llatt partir. 
~ \ ous êtes liln·e, loi répo~dit _lo contre: 

coup, seulement il y a encore dtx mmutes et s1 
vous plaquez, je vous diminuertti une heure de 
tra ''ai 1. . 

Si bien q_ue ·lo gas ptiéféra t·estcr encore lc3 
dix minutes. 

• )[ais. foutre.>, {:a ne prouve pas que les prolu:s 
qui sc laissent ainsi gruger aient beaucoup de 
poil au v~:~ntre. 

• 

E IJmiuatiou de cnloUus 
Tours. - .\ Saint-Pierre-deE-Corps les cam­

plucha.rds ont plein le dos des ratichons. Les 
cha.rogn:u·ds ont beau fai re des pieds et de::; 
pattes, leur prestige s'en va., et tant plus qu'il 
font de m~Jmeries pour rentrer dans les bonnes 
gr:ï.ccs des cuts-terreux, tant plus ceux-ci les 
envoient dinguer. . 

Ces jours passés, eût li eu dans cc petit pa ­
telin l'enterrement d'un bon boug re. 

'l'urellement la. cléricailla était de sortie, ot, 
à cette occasion, un fiston déluré s'est fendu 
d'un ,jaspinage ga.lbeux qui f ut fort a.ppréci<• 
du populo. 

J.Ja conclusion du fiston a été que pas un 
prêtre ne devrait franchir le seuil d'un prolo 
sans que celui-ci ne prenne mesure do sa.·:50U­
tanc avec un manche à. ba.lai. 

En somme c'c:tt un assez bon moYen d't'•loi­
gner l'engeance jésnitarde, car s i on ' 'eut con­
server des idees saines, faut so "'arcr do cc::. 
moineaux comme du choléra. 

0 

OHÉ, LES BONS FIEUX 1 
'\ a un brin de retard! 

C'EST LA SEMAINE PROCHAINE 
Que sera m.t''s en. ve1zte 

L' NACH 
DU 

" PERE PEINARD 
l•out• l'IUUu~o \'rt\Uu c lUUU 

( ltJ tot. du cnlr.td,., r,. t 

,,,,,,,,,,,,,,,, 

lnntil(l d<' ormC\r '" 
nluum cb, 1 tf 1 al 1 

• 

• 



dbUlH!t clt Qhuul'ltC hi loir~ ot fil' "'nl'·e>u • 
0!1~111 • h' u 

1 oua· Pm. hnt. y ·' )lit tnt cho dl• dunn<'r le 
mnnu Cllll\Jll<lt do 1 ·tlnJ·In \l'Il Qu''ll l'f' d ' d' • ' ' ' ' Ill(' S\1 1130 b~ !~l' lll>ur luuta·~· 1 '(lnu a ln houchc des bons 
1 ll~l c • fJU(' sa c_nuYcrt''•- un dessin en cou­
:t1'!:~Yo;u;~.ra rupanskon· ot quo l'int,··ricur sera 

<-p, i:r dr l'Altltt11lacb : 25 cent. 

'Pour lt l'l'(C'l/OÙ' rl'a/ICO • 3- e t 11 • a en .. ............... 
1-<'s dépnsit:t.i r~s du Père Peinm•d et los co­

pruns ~ont ~··ws de faire leurs rlt'mandcR au 
plus ntc, :tho ~c flxor le tirage illico. 

Que coux q Ill peuvent envoyer la galette en 
mèm!' temps que la cou1mande ne ratent pas le 
coche. ' 

Ad1·ess(.>r tout ce qui concerne l'Arlll.\N.\CH IHJ 
P8tn: PrlXAI:u, nux bureaux 15 rue Lavieu ville 
(.Montmartre}, J>a.ris. ' ' 

• 

-
• 

TOUHNFF.S ng CONFERESC ES 

Les camarades d'Algérie et des villes de 
France sc trmn-ant sur .Jo parcours pour s•,. 
rend re, sont avisés que Louise :\richel et Brous­
soulom' S<' proposent d'y faire une tournée de 
conférences. · 

Us p:wtiront le 1•• no,•embre. 
Pritire de se mettre en correspondance nvec 

Broussouloux, 11, rue ~[bntcalm. on lui don­
nant les renseignement::; su ivanfs : l'adr~s~o 
des sa.llcs les m1eux disposées; la contE>nance 
ot Je prix d<'s dites s:\lles; le nombre d'affiches 
n<kessaire pour la. publi(·ité. 

Le camarade Andrassy se propose de faire 
une tournée de con f<"t·ences dans los villes sni­
vantes : Bc>sançon, Dijon, Moulins, Nevers, 
Roanne, Clermont Ferrand, Limoges, Bor­
deaux. 

Les camara.des de ces villes qui pourraient 
lui faciliter sa. tâche sont pries de lui écril'e en 
lui donnant des renseignements précis à. cette 
adresse : .. Andi_'assy, cboz )J. ~ft Ilion, cultiva­
teur, a St-Aubm .Jura . 

' COXF'l·~Hli;NCES E. GIRAULT 

I.e~ Critiques ~ocialcs, pa.r E. Girault. -· ~raison 
du Petlplc, lï, ruo Hamcy, samedi !1 octobre, 
à hult heures et demie du soir, !leptièmc partie : • 
l'Idée de patrie ct ses. mon'<truosttcs. 

'l'ous JPs patriotes, chauvins et nationalistes sont 
appelc.is it la contradiction. 

Entri•e : :!', contimcs pour les frais. 

==========~=================== -

Communications 
. 

Pnrl•. - Bl.bllotMqtte soctaZe de Montmartre 
2, ruo d'Orcbnmpt. 

Samedi· !J courant, i~ ft b. du soir, conf<'r<'nco 
pur .Jean ~l:trcstan ct. Brouss01.ùoux. 

Pour ôtro luvlt6, s'adresser : aux bureaux du 
Pd re Pclna>"d; chez Lillo, ruo llurq. 

- l-es Xaturl<•no; (cle la Uastille. samedi !l oc­
tobre, h !l h. dn .;oir, salle \luet, 18:-1, rue St· \utoine. 

!"ujct traite : Sauvaglsmc ct C'hilisat:on. 

- Dimanc.ho 10 octobre, :'t huit heures ct dPmle, 
salle Hosnoblct, :?81, rue :st-Denh,. sujtc d.es confé· 
rcm·c.."' l·'rancl" Pr<Jst bUr les co11~rlls ouvner ... ct les 
i·Jcction' prochaines. 

J<~ntrcc : 0 fr. lfJ. • 

- Les copains du X\ • so rt'•unbscnt tous le'> sn­
medis f;Olr elu~;, le bl<•trot, 116, boul. de nrcnclle. 

- Groupe de~ Etudiants socialistes révolution­
naire tuu:rnatlonnllstcs. · Réunion Jo mercredi, 
à S b. J /..! du soJr, :JG, rue do la ~Iontu~ne-~te·Gene­
,·Je•vo. 

Cau cric 11nr on cmnurad('. 
--------

- c;roupo cl'~;tudc~ e·t•onorniqucR ct sociales, !JH • 
rue de lu Montaf.tllr:-Stl'·<•l'llt'\ lt•vc,au:!r étaKo, jeudi 
1: c·ouwut, it 1:1 h. 1(!.! du ,;olr, caus1•rle par t;llc'~lur­
maiu; sujr·t, l:t rco wrcho des bu~es sociale:;. 

- J.ie en rnnrndc nnt pruVf'll us que• ln ft·to Cami· 
Jfalr fJnJ d1 volt avcJir Hou Il Alfol'tvUiu <: t run,·oyl·c 
nu dhu uwln• 17 octtlhrt·, k urgunl atcur11 tuunnt A 

ur r de <:oncour ~uw nntJ> pour on a :mror le 

' 

(}uutr~-( tJ• mln111 1 , JJhcrtulrc dë 
Oh uaJu ri uni ut tou h n!llcdl 
" tt JJI rt.ntr , 11, rou dt J;;colc: , ft Auh 

• 

Quatre· 
lliLIJU• 

n lilier . 

• Llo. PÈRlO I'RlNA TtO 

Snlut-lh~nl... 1.1• cne11111 ul< 1<11111 a\ 1 1 qu'nu· 
t'lllh rttllllmt 11 nun Il• 11 cl'h 1 •tu••lqllc tunp \1111 
l.'llll\ Ot'lltlou ultPrlturt• IIIIIIOIICCrn ln prochnlno r ·u 
nlnn. 

l'ou!l h.., JI•IITIIIllllC llbcrt.drt• .. ~ont en \'l'llltl prin 
t•lpnlt•nll'nt l.'hl z )1. Fon••l~ti, ruo do la 1:1 pul,llqut• 
t'l l'h(l:~. .\ltnu Frocourt, nw du Pari~. Ou ~ trou,., 
"K·IIt'lnC'nt lc•s hrnl'laur<•, ct les uU\'rfiKOR oclolo 
lnglqucs. 

Gennt•\llllc•ra. - Lc11 llhcrtnlro!l llO rôunl<~sout lo 
jeudi h 9 h. dn soir, ~mllo J.cduo · JI<; iuvJtcnt le~ 
~oclall!!tcs ct lc~t ltbre-penAcurs à vunlr dJMculcr 
11' ce eux d'une fnçon courtolsl!. l~ntrëo libre. 

J-e l'.amnraùo Marcel ~h\rchauù tll•nt tl ln disposi­
tion deR copains dell livres, . JOurnaux ot bro­
chun•-;, 

llnt•tlt•:un:. - Le!~ réunions de CJUllrllcr organist:•es 
par lu ~roupo anurC'ltlstc de notre ville sont closes 
mo men tan,•meut. 

Apri's ln folr~ ù'octobJ·c, c(ui commence lo 10 cou­
rant pour llrf1ndro lin le 2 novembre. les réun~on~ 
de quarlicr~N·ont rcpri'les uvee lu. m(·mc pcrRuvc­
rnnce ct ln ml'!mo cfllcacité. 

En rovam he, les collférNlecs n la enmpu~no se­
ront poursuivie" de plus bolle. 

Ht-Qm·ntln . Dl~n.nci.Jc 10 octobre, re .. ndoz-vùus 
à <J Il. cl1• l'apres·midl n lu. Cloche, chetnJn do N~u­
vlllc. Halttdo ù ·~ouville, Mesnil l't·Laurcnt, Hom­
bllt•rcs. · . 

Le copain l'lonquet est priü do donner son adresse 
• aux amis ùl' St·Qucntln. 

Mnrau.-Ule. - Les travailleurs désireux d'élucider 
la. quc-.tlon sociale so réunissent les mercredi ct 
l'!anll!di !>Oir, u.u bar du \•rai Berger, place du Jar­
din des Plante:;, o.\IX Chartreux, 

-Les l'amaradt•s 'oulant propa{.cr l'idée réyoln-
1• tionnelirc ont décidt'.: do donucr une sërjc de t•onfc­

rchce::; ùnu~< ln ''Ille ct ln banUcuc. Dt>s nftlche;o 
feront cotma: trc la date ct le lieu des confércnc"'~· 

Lo c:uno.mllc Ylm·cnt a remis à .J. P. la somme de 
, :? fr. :!0 pour les bannis espagnols. 

A mien .. - S~utCdl :10 octobre, à 8 b. 1/2, 1\ l' \lcn­
' zll.l' d' .\miens, granclc fi'to familiale organisôe par 
Je~ lihcrttdrcs 11' .. \mlens. Uouecrt, causerie g-rand hal 
~de nuit. Tômllola. 1-{rat.ulto. . 

Entree : 0 fr. :iO JlOUr les hommes ct o 1 r. 20 peur 
les dames; lt•s enfants au-dessous do douze uns no 
paiei'OOt pas. 

Tous les camarade.- sont priés de sc rùunir lo dl­
, manche 10 octolll'c, h r, h. du soir, au Cent do Piquet, 
• rau b. du Cour;;. UrJ:;"cncc. · 

1 

7 

1\l!•l...... ..... nhn hl h 1 , , hr , ( 

1 ,, 11 r. elH tl l•UIIJ rmd 'Il 
ut tdktr•lr•, ut ir tl till• Ir f en 
nOt rll torlllr elc \h•utjul h r•r 
J. '" t•nmnrnd rlu Hou 1t 11 t d ' 11 r "' Il t 

'lu ' 11(1 • 

h 
le 

A"""""' l'tm le (''JJIIIht r111t Jrr d 
ln r{·nnloll '111111\lra Jh•u 11 1111( cil 1' ~nb c 

our<'!! ot tlornlt·, K:dll' llnron, plllco tl • rt 
1 utculo punr l'url{ mfqnlJnu d'e{uf• I'CJof r 1 • 

X. IL J'rll\1 les c 1rtufl, cu til 1111111 

l' a lus. 

c 
0 

Trnyco ... - .Mémtpcrrln plat•(• Halnt-Ntzon,:n, V( nr 
t lwrtc Il domll'llo Jo J>~rc Prlnartl, Jo .LU.rrtatr 
t c!l 'l'r.mps Norwraux, uln 1 quo les ltrQcltun 
1Jertalr01:;. li 

t 
''"rvlrr ... - :\iz<'t, G9, ru<• clu Goronmou Q, \"Cnd 

ou .. les JOOI'DI•nx c•t puhllcallom• li\•crtalrc,. 

d 
Q 

Llè~tc. - Los lihcrtnlrc~ so rl-unis~cnt t.OU!! le 
lmnnchcs, à li h, du ~;olr1 chez l'. Schhobach r,, 
uul ti'Orlc:ms. • 

0 
-Dimanche 10 octobrl', 1e n h ...... olrec ln~lm . 

onfùrollcC pllr G. 'fhouar ct llcnn(•,. chants ~t dé· 
laJùatlono;. c 

!' 
Chcu'IN•oi -'l'ou~: lé~ libertaires sc rt'·lJnh:~ont Jo 

amcdt, ~ h 1 :!1 au cafe du 'fcm,,lo du lu .:iclll!O. 
- - ·- - ·.-~-

• 
• Petite Poste 

• • 

G. :;t.nuou. - .J. B. 1-'t-.Mnrccllin. - 'J'. ~lt'·?.lures. 
- J~. :OL Bmdfort. - P. St-Oucn. - H. Rorlez;. -
C. 1-'ourchamhault. - :-., Sur~èrt'll. - H. T.usiguy. 
- R. Cette. - R Roanno. - c. Ll~u~·. - H. IJ. La 
Couture. - R. ~ouzon.- P. Reims -X. Eun·illo. 
- D Xanto.;. - · )1. 'l'ro:n's. - P. Bordeaux, -'M •. 
I .c ll'h ro.- D. ~t-Qucntlu. 1 •. Grund·Croix. -
l 
I 
'· Lille. T. 'l'hl;r,y. l'.,..\ tnlcn.;.- ('oopéruth:c, 
..von P (Ollltncntr~··- A. Trl'lazé.- 1. "'· 

( :cnèvc. - P. Yillcfrmwho. H. ;~t-'\aznlre.­
\. H. Rcanunonv lllo · Ucçu rt:·~lomcnt!:l, mct;cl. 

1 

l 
l 

L yon. - Dimntll'ho 10 courant, à i b. du soir 
soir<'c tnmilialo privée, organisee dans un but de 
<;olidnrite\ cnfé ~h:·rccy. rut• ~toncey, angle ile lu. rue 

, .... 
Chaponnay. Causerie ct chants. 

', . Limogee. -Les libertaire~ so roncontrf'nt tou.:; les 
samedis à n b. du soir, 131, faubourg de Parl~. 

- Le Cl\muradc Bnrlon, a. boul. St-Maurlce, so 
cha.rf{o de re<·ovoir toutes le~ souscriptions pour la 
prol>n~andc. 

Ou peut sc procurer chez lui toutes les brochures 
parues 

• 

--
Les mPmbrcn du groupe la « .Jeunesse lfher 

taire » uiusi quo les lecteurs des journaux an1~r 
cbistcs !{Cnt invités 1\ sc rendre lo dhnanoho 10 cou 

. ranf, ;, 2 h. 1/2, 1'}11 fauu. de l~uris. Urgence. 

Lo Di\vre. - Les libertaires do Hilvre et do la 
région so réunissent aux loeau~ habituels. 

n 
• 

1· Roub"'"· - J.cscmuarades qui ont des livres do 1 
bibhothèquc sont priés d'en rendre compte ou de le s .. 
apporter le plus tôt po. slble. 

' Le canlantdc Wolkc sc met à la dlspo:sltiou de 
copaius de la .ri•gion du nord pour donner des con fe 
renees ou ca\tsorlcs. Ecrire à la Bras ·eric LI bor 

·-. 
tnirc, ïS, rue do )1ouvcaux. 

i Ci•U••. - Le'> copains sc ré~nisscnt chaque jeud 
• .ot samedi au.cuîé lsolrd. 2, route Nationale. 

» Lo PU~o•.- Lo groupe les c Libertaires do PUe 
sc re unls:;oul tous les ::amedls ·soir. Le mere red i 

. 
soir groupe d'ètudes. 

l..r"n nouveau groupe est en !ormation à la Bras 
serie Libertaire. Héuuion le !;amcdi soir. 

z 1 Rt•lm•. - Le cnmarado Foudrlnier, 30 rue de Met 
prévient les pt·rsonnes qui désireraient prendr 
connaiN'Ianco des écrits libertaires, qu'elles pou 
vont s'ndres~or choz lui. 11 tient à leur dispositto 

c 
-

n 
journaux, brochures, livres, ote. 

S· Ntou·•· - Les libertaires ot leurs amis so rëuni 
:.ont touR le snmedls, dimanches ct lundis, ruo d 0 
lu \'lorge, cufé Dayro. 

Les houqulns do la bibliothèque ~>ont fi. la dJ~p 0· 
sillon des copains qui veulent les culotter. 

() niJuu,- J.es IICT:.OI)Ill~ qnl '(nt(•re MUt il ln rr 
pngundo 111' rtn ro • l qui tlt• lrc·nt Journaux ot hr 
l'lill rA-. JII'U\ tilt. 'ndn !t ... cr nu IU\Otaradc Jlorne•, r1 

0· 
IC 

.Jean rru·clllê" Hou10 •, u, v~. 

• Poun onussv.n Lr. Ttnl!·Pmn nu PE~E PETXARD 
1.:.. W. Gcnl.:vc, :!.:'JO. - .\:. B. Scamtnon ''illet t>.:iO. 

AUX COLLECTIONNEURS 
• 

A céde1· une r.ollection ccnnpl~te dt' I>Ôl'9 Pei­
nard, en ses di1'crs formats et diflé-J'e11fs. mod~a 
de publiNltion, depuis 1889 jusqu'ii. r.e;ow•, dtt-
P''':t de 200 francs. . , . 

S'adresse1· aux bu,reau:c du Père Peitlarcl 
15, rtte Lavie~l.Villt.'. 

-- .. ,. 0 .:::::::::: '-

EH VENTE AUX BUREAUX DU " PtRE PEINARD " 

lu hruu ruu - -Vari<IHOfl• Ouudûtu, Oplolon• an~lonoo. de 
Jnloa Gne••lo1 (hbrlol Dovlllo, etc., rocueu. 
liu et annolflCJ1 pu .... mlle l'onget (brocb.) v. 

L'.AIIllanu7• du Plrt P~ilfarù, pour 1 9ll.... o. 
L'.AlmallGÛI du Pire rtlrtAt'd, po11r 18n7' 

lar.:l de ehouoHe• bhtolro• ct du aalbeolll• 
l11utratlone ••••••• , ••• • •••••.•••• ,. •••••• 

L'.Art et la Ri,olt,, broeb. r::.r f'. PCIIloatltr. 
Gt1culu Nofru, album •lo 10 croqulc, d'aprùa 

l'asu\Tu de Couat&allo .Ucauler, pu Lace, 
pr41atG de Cbules Albert ............... .. 

E"dch<~rlr pu Zo d'Axa, lo volume •• •••• ••• 
LG Oran.ttc Famille, par J. Grave, lo volume. 
LG lioelU4 Futur•.! lo volwno •.••...••••.••• 
LG Con'lu41c du l'Gill, par Kropotldoe1 le v. 
lAI Jovw•ttl4 d4 l'E:ell, par o. Malato, le 

"olumo 1 ......... 1 •••••••••••••••• • ••••••• 

Lo. PAflo•ophic de l'.Anarcl.lt, pa.r C.liAlato, 
oouvello Mit lon, Jo 'olumu ••••••••••.••• 

La Billllographle Je l'Anarchlt, fort volwnu 
docameutalra, ln 8 ......................... . 

Le SorlaUmc ct le Ccmgru de Lonilru, vu 
Uamon1 le TOlUnlO •••••••• •. • ••• • ••••• • •. 

La ~olleclloo de LG &clair, 1896 o~ 18$&, 
16 outu~roa .•••••••••••••••.•••••.••••••• 

• .... Pire PcCnard.1 uow 18911 1Elli1 1593, 
l'ann~u. ••••••••••••••••••••••••••••••••• 
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Lu copains gui, pour dlcorer les murs d 
leur tw·ne, aintt11t les affichts; peuvent s ~ 1 o. r 
tmc format colombie1• ck ..Yax·Ltuïe. 
)Jilltairo Professionnel, pri 1 fr. 25 · 
poste 1ft', 60; pa1· cohs postal 2 fr. 
e:c = ..... 

LE .f•hnU t•r'IN,\1\U doh ên- c.n eu 
dan le bibUothbque d 1 aTM. L'y réola r 
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L'as :stance ot so~ osc;istés • 
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